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Les 'Affaires' et la Presse 
û semble qu'il y ait autre chose à retenir , 

âe la séance ue jeudi à la Chambre qu'une 
honnête transposition du couplet sur 
i'Union sawce et la défense de la Républi-
que. Non . la communion des esprits et des 
cœurs, aans un pays de braves gens con-
vaincus quiis luttent pour ie salut de » la 
plus grande personne morale qui soit au 
monde », .la i' rance, n'est pas troublée par 
les manœuvres d'un bande 'd'aigrefins. Et 
la République n'est pas à la merci d'une 
équipe d agitateurs : on ne-l'étranglera pas 
Avec les lacets usagés d'Alniereyda. 

Mais il faut revenu, en souhaitant qu'ils 
n'aient plus lieu d'être invoqués comme 
des excuses, sur les aveux de ministres ou 
d'anciens ministres se succédant à la tri-
bune pour déclarer « qu'ils ne savaient 
rien », et qu'ils ne pouvaient rien savoir de 
ce qui aurait dû les intéresser au premier 
chef. 

Il y avait des cloisons étanches entre des 
services qui auraient dû avoir de nom-
breux » regards ». M. Painlevé a été amené 
par les incidents do la séance à répondre à 
M. Viviani que le deuxième bureau de la 
guerre, qui est chargé de la surveillance à 
l'étranger, « n'a jamais été prévenu par la 
police des filatures qu'elle exerçait, ni dés 
passages de Duval à la frontière. » La pré-
lecture de police renonce malaisément, pa-
raît-il, à ses moyens d'investigation per-
sonnels, et elle poursuivait ici des Ans spé-
ciales. 

La Chambre n'a pu retenir les manifes-
tations bruyantes de sa surprise; elle était 
légitime. Il ne suffit pas de proclamer l'in-
tention bien arrêtée du gouvernement de 
H laisser la justice accomplir son*oeuvre in-
flexible » et de ne ,tolérer « aucune compli-
cité, aucune défaillance». Le pays et le 
Parlement n'ont jamais mis en doute la vo-
lonté d'action de M. le Président du conseil. 

Mais il faut que l'œuvre de justice pos-
sède tous les instruments d'enquête; qu'il ' 
y ait cohérence et unité dans les recher-
ches; et non que par une abusive extension 
de la séparation des pouvoirs administra-
tifs, le régime normal soit celui de l'igno-
rance et de l'irresponsabilité officielles. 

Cest ici que le secours de la presse a été 
efficace. Si disposés que nous soyons, par 
raison et par tradition, à regretter parfois 
la place prise dans tous les journaux par le 
feuilleton des scandales, nous estimons 
qu'une organisation plus méthodique de 
ses informations aurait éclairé, assuré l'ac-
tion plus prompte et plus sûre du gouver-
nement d'hier et d'aujourd'hui. 

Il serait venu — plus tôt; il aurait vu et 
il aurait vaincu. La presse n'aurait pas eu 
besoin de conduire l'instruction, avec ou 
sans la collaboration de la censure, et d'ou-
vrir son enquête sous les yeux du public-
Qui pourrait dire que cette intervention des 
journaux n'a pas été heureuse, en dépit de? 
excès inévitables quand la chemise du dos-
sier craque sous la pression des pièces ? 
Qui ne reconnaîtrait que par la presse des 
complicités ont été établies, des intrigues 
étouffées, et que l'éveil a été donné sur une 
campagne dont on peut mesurer le danger 
aux manœuvres d'avant-garde ? Il y aurait 
quelque ingratitude à ne pas en savoir gré 
aux journaux. 

M. Painlevé a raison de demander au-
jourd'hui à la presse de garder une certaine 
réserve que lé' public n'eût pas comprise 
hier. Mais il est entendu qu'en l'a soumet-
tant au régime du Communiqué quotidien, 
régime hygiénique et lénifiant après les 
excès de ces derniers jours, et d'ailleurs 
conforme au jeu des restrictions générales, 
le gouvernement s'engage à nous donner 
« tout et vite ». La formule n'a jamais été 
d'une application plus pressante. 

Les » affaires » suivront leur cours. Le 
ministère et la justice y penseront tou-
jours, inais nous en parlerons moins, avec 
le sentiment que notre collaboration sera 
moins nécessaire. Ce sera l'âge d'or, celui 
du silence. La Chambre elle-même voudra 
prendre auprès de la presse des leçons de 
discrétion et d'apaisement, et elle consa-
crera moins d'heures bruyantes à' voter sa 
confiance au ministère; elle la lui prouvera. 
L'œuvre de guerre, le respect des lois, la 
confection des journaux et la santé morale 
du pays s'en trouveront bien. 

Paul BERTHELOT. 

Ce que disent les Journaux 
M VICTOIRE ANGLAISE DES FLANDRES 

Paris, 6 octobre, -r Les résultats capi-
taux de la victoire de nos alliés en Flandre 
sont ceux-ci aux yeux de M. Marcel HuMn, 
dans VEcîio de Paris : 

Les trois quarts de la principale armée al-
lemande de Belgique et du nord de la Fran-
ce sont rejetés dans la plaine de Roulers et 
de Menin, où les soldats ont les pieds dans 
l'eau. Inversement, presque toute l'armée 
britannique des Flandres a pris, sur les hau-
teurs dominant la plaine, la place privilé-
giée des Allemands de Ruprecht. 

L'artisan essentiel de la victoire, selon le 
colonel X... (Henri Bidou) au Journal, c'est 
l'artillerie britannique, qui obtient des ré-
sultats magnifiques : 

Dirigée par l'esprit des chefs, complétée 
par le mordant d'une magnifique infanterie, 
c'est, vraiment elle qui repousse progressive-
ment la ligne allemande jusqu'au jour où 
cette ligne, sans cesse reculée, finira par 
craquer. 

Veut-un connaître quelques-uns des ré-
sultats obtenus par cette artillerie ? : 

C'est un ardre allemand enjoignant aux 
compagnies de soutien d'agir de leur propre 
initiative, car il est impossible de leur faire 
parvenir des ordres en temps^ utile. C'est 
l'obligation pour l'ennemi d'éparpiller sa dé-
fense, dispersant son infanterie dans les 
trous d'obus, dispersant même son artillerie 
■pour la rendre moins vulnérable et rompant 
l'imité de ses batteries et même de ses clcmi-
Jiatteries. Malgré ces précautions, les mitrail-
leuses même sont réduites au silence. 

C'est ensuite la vie impossible faite à l'in-
fanterie sous cette averse d'acier. A la ba-
taille du i octobre, des paquets entiers se 
rendaient, .'et le champ de bataille se peuplait 
do mains levées. Mais ici, il serait impru-
uent de généraliser. Le résultat s'est, produit, 
mais on ne peut pas l'escompter. Ce qui est 
certain et plus important, c'est la difAcuité 
pour l'ennemi de monter ses contre-attaques. 
Après les batailles du 20 et du 26 août, elles 
ont été fauchées par les feux, sans atteindre 
les lignes. A la bataille du 4 octobre, cinq 
divisions massées'pour attaquer ont été pri-
ses sous les obus et ont subi des pertes ter-
tibles. 

CE QUE DIT M. CLEMENCEAU 

L'affaire Léon Daudet-Malvy fait tout na-
turellement penser M. Clémencead a l'af-
faire Norton-Clémenceau, dans laquelle 
l'ancien président du conseil, alors simple 
député, eut à se défendre d'avoir trahi la 
France au profit de l'Angleterre. Mais M. 
Léon Daudet (dont M. Clemenceau fait un 
éreintement en vingt lignes meurtrières) a 
sur Norton plusieurs grands avantages, 
dont celui-ci : 

Lorsqu'il accuse M. Malvy de tranisou, il 
met en cause un ancien ministre contraint 
de quitter le pouvoir pour avoir été convain-
cu des plus fâcheuses complaisances envers 
des hommes qui se donnent eux-mêmes 
pour des ennemis de la patrie. 

Ce que j'ai appelé les «complicités incons-
cientes» et ce que M. Malvy et ses applau-
disseurs ne paraissent pas comprendre, et 
ce qui crève des yeux pourtant, c'est que de 
l'a inconsciente complicité» au crime avéré,— 
le désastre est le même pour la France 
dans les deux cas — à l'acte délibéré de 
trahison, il y a une terrible distance, et 
'cette distance l'impulsif M. Léon Daudet l'a 
{franchie d'un seul bond. 

Une incoercible hostilité contre le régime 
ne lui a pas permis de s'arrêter à la distinc-
tion nécessaire entre les traîtres et les gou-
vernants que les tentations d'un pouvoir 
sans contrôle ont induits à de condamnables 
laiblesses envers d'abominables bandits. 

M. Léon Daudet avait donc fait la partie 
ibellc à M. Malvy. Mais M. Malvy aussi se 
laissa entraîner : 

Le politicien l'emporta sur le philosophe, 
supposé qu'il y eût en cette âme dévoyée 
trace de philosophie, il se laissa séùuii .-
par l'idée un peu trop simple de se camper 
à la tribune comme le défenseur persécuté 
ne la République contre le royalisme de M. 
Léon Daudet. Qui n'aurait ainsi récolté une 
moisson d'applaudissements? L'homme se 
laissa tenter. .Te ne crois pas que cela ait 
beaucoup amélioré sa cause, et je crains 
feurtout que cette équivoque aventure n'ait 
pas de beaucoup amélioré la situation de 
la Chambre devant le pays. 

La République et M. Malvy, ce n'est pas 
la même chose, — nous demandons à dis-
tinguer. Avant de se poser en suprême 
défenseur de la République, par une ma-
nœuvre trop visiblement inspirée du palais, 
M. Malvy doit des comptes au patriotisme 
des républicains qui, ne séparant, pas la Ré-
publique de la patrie, n'ont rien de commun 
avec M. Léon Daudet. Il a, présenté une pre-
mière apologie au Sénat. Elle est deme itèe 
sans gloire, si bien qu'il a dû quitter la par-
tie, alors qu'un retour offensif de l'adversai-
re était, par moi-même annoncé. 

11 a préféré un autre public, et pour <; u-
fce. Il l'a eu. Un public gagné d'avance par 
trois ans et plus do camaraderies 'jarfémen-
taires, que l'offensive insensée de M I.écp 
Daudet groupait nécessairement derrière 
lui. 

FEUILLETON DE LA PETITE GlHONDB 
du 7 octobre 1917 
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e Prince Rouge 
Par CL VAYRE et R. FIORIGNÏ 

QUATRIÈME PARTIE 

Esctiolier contre Burgrave 

CHAPITRE XI 

La Mission de Zita 
(Suite; 

Après tout, ce Zollern, i] le servait fldèt-
Jement depuis dix ans, ayant acquis à col 
service p^s mal d'argent sans doute, mais 
jmssi force blessures, dont la dernière, à 
seine cicatrisée, le faisait encore parfois 
fruellement souffrir. 

Que tant de fidélité et de loyauté fussent 
récompensées par ta privation de la tête ou 
bar une station prolongée au bout d'une 
fioteiice, Hauptmann l'admettait difficile-
ment. 

Aussi n'était-il pas pressé d'arriver au ter-
|ne de son vovase. — 

M. Clemenceau, ayant noté que dans l'or-
dre du jour de la Chambre pas un mot ne se 
rencontre pour disculper l'ancien ministre 
de l'intérieur des graves reproches qu'il lui 
a adresses de la tribune du Sénat, ne veut 
pas, pour ne ras avoir l'air de s'associer à 
M. Léon Daudet, répliques à M. Malvy dès 
maintenant. Mais il nous promet q'u' « il 
ne refusera pas la conversation » le mo-
ment venu. 

L'ancien président du conseil reprend la 
formule heureuse qui a fait fortune et que 
créa M. Louis Barthou : <i Vite et tout. » 
Mais précise-t-il : 

Vite, et tout ne serait qu'une duperie, si 
l'on supprimait la publicité. Dira-t-on qu'on 
vise, non la lettre de M. Daudet, dont la 
Chambre a fait justice, mais 'a campagt.e 
de son journal contre la République ? I a 
République n'est pas à la merci d'un jour-
naliste; les républicains, pour la défendre, 
n'ont qu'à la justifier en en faisant un gou-
vernement meilleur que ceux du passé. C'est 
le plus sûr démenti à leurs adversaires; 
mais s'ils manquaient à ce devoir, ils fe-
raient contre la République une campagne 
plus efficace que toutes celles qu'ils parais-
sent red'outer. 

LA VICTOIRE DES FLANDRES 
 1 

L'Ennemi a subi des perles effroyables 

Paris, 6 octobre. — Nous avons enfin, par 
le Communiqué britannique., reçu seule-
ment le 5, dans la matinée, des renseigne-
ments précis sur l'attaque anglaise du 4 oc-
tobre dans les Flandres. Cette attaque n'est 
qu'un nouvel acte de la troisième bataille 
des Flandres, commencée le 31 juillet et con-
tinuée les 15 août. 20 et 26 septembre et 4 oc-
tobre, bataille dont la conception, la prépa-
ration et l'exécution ont été également re-
marquables, et font le plus grand honrfeur 
au sens tactique et à l'esprit de méthode des 
chefs, ainsi qu'à la ténacité et à la vaillance 
des troupes. 

Pour bien saisir la cause et le but de ces 
différentes attaques, il faut avoir la carte 
sous tes yeux et constater, une nouvelle fois, 
que le terrain impose aux combattants sa 
tyrannie et leur dicte le plan d'attaque. 

La région située à l'est d'Ypres comprend 
une série de hauteurs qui ne forment pas 
une ligne continue, mais émergent dans un 
agencement assez confus. D'après une com-
paraison déjà faite, supposez Ypres placée 
dans le fond d'une soucoupe dont le rebord 
serait, sur plusieurs points, profondément 
ébréché. Ce rebord, ainsi découpé, représen-
te la ligne de hauteurs dont il s'agit, et la 
surface plane qui se trouve au delà est la 
plaine flamande, très marécageuse, surtout 
en. hiver. 

Cette image explique pourquoi les Alle-
mands se sont établis sur les hauteurs qui 
dominent Ypres et pourquoi les Anglais veu-
lent prendre ces mêmes hauteurs et rejeter 
l'ennemi dans la plaine. 

Mais comme ce dernier, conscient de l'Im-
portance de ses positions, les avait formida-
blement organisées, ef qu'il met à les défen-
dre un acharnement sans pareil; comme il 
oppose aux attaques ses meilleures troupes, 
à chaque instant renforcées, et son matériel 
le plus puissant, nos allîés n'ont pu en une 
seule fois enfoncer l'ennemi et passer. Fidè-
les à leurs principes, ils ont, à chacune de 
leurs attaques, limité les objectifs à enlever, 

pubs, ceux-ci atteints, ils se sont arrêtés sur 
place pour consolider les positions acquises, 
résister aux contre-attaques et recommencer 
la préparation d'un nouveau bond. 

. L'opération du 4 octobre ressemble donc 
en cela aux précédentes, et a été couronnée 
du même succès. A l'aile droite, les objectifs 
assignés étant les plus rapprochés, furent 
enelvés rapidement. Au nord de la route de 
Menin, les Anglais s'emparèrent du hameau 
et du château de Polderhoek, au sud du bols 
Westhoek; à l'est de ce bois, de positions 
d'où l'on domine à un kilomètre le village 
de Bacelaere. Plus au nord, les Australiens 
prirent le hameau de Mobenaarelstoek, tout 
près de la route de Becelaere à Passchen-
daêle. Enfin, entre les voles ferrées d'Ypres 
à Roulers et d'Ypres à Staden. ils ont occu-
pé le hameau de Bygravenstafel. à 2 kilomè-
tres au sud-ouest de Passchendaële, et une 
partie du village de Pocloapelle. 

En résumé, ils possèdent actuellement la 
partie de la crête principale qui s'étend de 
la route de Menin Jusqu'à un kilomètre au 
nord de Broodsejnd'e, et ils se sont rappro-
chés de la forte position de Passchendaële 
ainsi que de la partie sud de la forêt d'Hou-
thulst. C'est vraisemblablement de ces deux 
points que* seront lancées désormais les plus 
menaçantes contre-attaques de l'ennemi, et 
contre lesquelles les Anglais ne manqueront 
sûrement pas de prendre les précautions les 
plus sérieuses. 

L'une des causes qui ont aidé h cette belle 
victoire des Anglais est due à l'heureux 
déclnrichement de leur attaque au moment 
même où se préparait l'offensive ennemie 
contre le bois du Polygone et Zonnsbeke. et 
où se concentraient les cinq divisions alle-
mandes oui devaient y prendre part. Celles-
ci ont subi les plus lourdes pertes avant de 
passer à l'attaque, et n'ont même pas pu se 
porter en avant. Cet incident met une fols 
de plus en relief l'avantage résultant de 
l'initiative de l'attaque. 

Général MARABAIL'. 

OUI, MAIS PAS D'ETOUFFEMENTt 
C'est le cri de M. Gustave Hervé, dans la 

Victoire. Il approuve que le gouvernement 
s'oppose au « déballage » du dossier du ca-
pitaine Bouchardon qui contient des pièces 
secrètes d'ordre diplomatique, mais : 

Le bâillon complet à la presse ne manque-
rait pas d'être interprété, même par la par-
tie la plus saine du public, comme une ma-
nœuvre pour sauver de puissants personna-
ges. Si on veut brusquement s'envelopper de 
ténèbres, de mystère, le public va tout de 
suite s'imaginer qu'il y en a dix fois plus 
que tout ce que l'imagination "malade d'un 
Léon Daudet a pu enfanter. 

LE PARLEMENT CONTRE LA PRESSE 
Le Parlement n'aime pas la presse, cons-

tate M. Arthur Meyer dans le Gaulois : 
Le Parlement est jaloux, et il craint tou-

jours que l'opinion ne se prononce pour elle 
contre lui. Sa haine s'est brusquement ma-
nifestée dans la séanoe de jeudi, et le dé-
chaînement, de son indignation masquait 
mal les sentiments que les députés ont tou-
jours nourris' à l'égard des journalistes. 

La presse a rempli son rôle loyalement. Ce 
n'est pas en cherchant à diminuer son pres-
tige que le Parlement aurait chance d'aug-
menter le sien. Que le gouvernement gou-
verne, que les commissions continuent à tra-
vailler, que le Parlement marque que tout 
son effort tend à la défense nationale, avec 
ou sans défense républicaine, la tâche des 
journaux en sera facilitée d'autant, et de-
viendra toute simple. Ils n'auront qu'à enre-
gistrer cette heureuse collaboration du gou-
vernement, du Parlement et de la presse. 

Dans le Figaro, M. Alfred Capus écrit : 
On a entendu dans la dernière séance de 

la Chambre certains députés protester avec 
indignation contre le spectacle qu'offre la 
presse depuis quelque temps, — ces mes-
sieurs ne se regardaient pas I — Etrange 
Idée de choisir, pour reprocher aux jour-
naux d'ouvrir les colonnes aux scandales du 
jour, le cadre d'une séance pareille ! Il n'y 
en eut jamais peut-être de plus lamentable 
par l'incohérence politique autant que par 
les violences personnelles. 

Le Parlement, s'il écoutait ses passions, se 
mettrait dans la plus fâcheuse posture. Il y 
mettrait aussi le gouvernement, en exigeant 
de lui une loi sur la presse et en l'y accu-
lant. L'opinion tout entière interpréterait 
cette initiative comme un moyen, non d'ar-
rêter la calomnie, mais d'étouffer les scanda-
les, et ce n'est pas l'intervention de M. Cail-
laux qui la détournerait de cette vue. 

I^es excès des journaux sont regrettables, 
certes, mais le pouvoir est armé contre eux, 
tandis qu'il est impossible d'empêcher les 
excès ou les erreurs du Parlement, beaucoup 
plus dangereux pour la tranquillité publi-
que et la conduite de la guerre. 

Avant de faire la leçon à la. presse, nos dé-
putés devraient donc apprendre à se maîtri-
ser eux-mêmes et à ne pas nous montrer, 
comme trop souvent, des visages convulsés 
et des yeux hagards. 

Méthode allemande 
Front britannique, 6 octobre. — Au cours 

de la bataille, le centre de notre ligne était 
occupé par les Australiens; les Néo-Zélan-
dais avaient les objectifs les plus lointains 
et les plus élevés, mais les plus grandes dif-
ficultés et les plus grands dangers se trou-
vaient sur les flancs, magistralement gardés 
par les troupes des comtés britanniques. 

Les Allemands se plaisent à attaquer les 
ailes des troupes lors d'une avance, et, hier, 
suivant leur théorie à la lettre, après que 
nos objectifs avaient été atteints, après que 
les troupes britanniques eurent forcé les 
formidables défenses du château, de Polde-
bpek, et pénétré dans les faubourgs de Reu-
teî, l'ennemi se lança avec furie contre cet-
te aile marchante. Ses troupes d'avant, char-
geant aussitôt après un furieux bombarde-
ment, qui avait duré depuis le commence-
ment de l'après-midi jusque tard dans la 
huit, sortirent en vagues successives et en 
groupes des environs - de Gheluvelt et de 
Becelaere. ' - -
ONZE CONTRE-ATTAQUES 

EN UNE JOURNEE 
En tout, l'ennemi a, dans la première 

journée, déclenché onze attaques. Plusieurs 
d'entre elles furent brisées par notre artil-
lerie, mais d'autres atteignirent nos posi-
tions et se heurtèrent au feu de notre infan-
terie. Il est certain que d'autres suivront. 

11 est incontestable qu'il y a ici plus de ca-
davres allemands, sur ce terrain, que plus 
au nord, où une division anglaise compta %0 
morts entre ses lignes. L'une après l'autre, 
les premières attaques furent repoussées. 

Peu de temps après six heures, quand les 
troupes fraîches s'avancèrent avec détermi-
nation et sans regarder aux pertes, elles re-
prirent possession d'une petite ligne passant 
par le sua de la route de Menin vers la vallée 
de Reutelbeek. Nous avions pris cet éperon 
au commencement de l'après-midi avec beau-
coup de difficulté et y avions fait plus de 300 
rrrisonniefs. Au resté, le plus grand nombre 
de prisonniers faits dans cette journée l'a-
vait été par les unités anglaises. 

Les Allemands, après avoir lancé des con-
tre-attaques facilement repoussées par. nous, 
en organisèrent une autre do plus vaste en-
vergure. Mais elle offrit une excellente cible 
à notre artillerie, qu! montra toute son ex-
cellence. 

Après la dernière des contre-attaques alle-
mandes, notre ligne demeura où l'on avait 
décidé de la porter, à l'exception de deux 
petites pointes formées par des redoutes dont 
la garnison résiste encore avec acharnement. 

Là encore, les pertes des Allemands furent 
terrifiantes. Les Australiens, qui ont la ré-
putation de faire leur besogne eux-mêmes, 
vite et bien, tout en donnant la mesure large, 
ne se sont jamais fnontrés plus brillants 
qu'hier. De concert avec une autre division, 
ils ont fait 2,000 prisonniers. 

Les Pertes ennemies 
Londres, 6 octobre. — Front britannique, 

6 octobre. — On aura une idée des pertes al-
lemandes quand on saura que la nuit passée 
quelques Australiens .ont compté près de 
mille cadavres sur un périmètre dépassant 
très peu un millier de mètres. A Poelcapelle, 
les pertes infligées à l'ennemi ont été terri-
blement fortes. Six bataillons sur le front 
auraient été anéantis, so.it tués, soit faits 
prisonniers. Deux, bataillons, que l'on vit 
déboucher sur la route, probablement parce 
que du renfort avait été demandé, ont été 
déchiquetés par nos balles avant d'avoir pu 
participer au combat. 

Les tanks ont rendu de grands services 
qui nous ont permis d'enlever deux postes 
très forts et très importants qui jusque-là 
avaient résisté avec succès. 

Dans notre butin se trouvent plusieurs ca-
nons antiavions ef antitanks. La plupart 
des officiers faits prisonniers sont complète-
ment démoralisés. 

La Résistance de l'Ennemi 
a semblé moins énergique 

Front britannique, 6 octobre. — On a l'im-
pression que dans ses traits essentiels, la 
bataille ne différa pas beaucoup des deux 
précédentes dans cette, région, et que la 
résistance allemande a probablement molli, 
parce que, sans doute, moins de' travaux 
de défenses avaient été préparés, et que la 
canonnade a été très intense. 

■ Nos troupes, au cours de leur avance, ont 
été exposées au fëu des mitrailleuses, mais 
la résistance des abris bétonnés semble 
avoir été moins forte. 

Félicitations du Roi d'Angleterre 
Londres, 5 octobre. — Le roi George a 

adressé le télégramme.suivant au maréchal 
sir Douglas Haig : 

« 5 octobre. 
» La continuation des succès de mes vail-

lantes troupes en Flandre me cause la satis-
faction la plus profonde. ■ Elle fait grand 
honneur à la façon dont vpus les comman-
dez et à la valeur, au courage et à l'endu-
rance de tous les soldats. » 

La Presse anglaise 
Londres, 6 octobre. — La « Gazette de 

Westminster» écrit au sujet de la dernière 
offensive anglaise : 

« Cette bataille des crêtes, avec sa succes-
sion de coups écrasants bien assénés, cons-
tituera, nous en sommes certains, une des 
deux ou trois grandes vietoires .de la guer-
re. Au fur et à mesure que les opérations 
se développent, le moindre expert peut 
commencer à percevoir le plan militaire 
.bien conçu, à l'aide duquel, si nous tenons 
ferme, la fin de la guerre est ainsi rendue 
sûre et décisive. » 

LA REPRISE DE L'HEURE ORDINAIRE 

lï 

UN GOUVERNEMENT 
M. Marcel Sembat, dans son article de 

YHumanité, fait un tableau plein de verve 
où il montre que la Chambre ne fut guère 
plus brillante que le chef du gouvernement 
à la séance de jeudi. Puis il demande que 
le gouvernement sache ce qu'il veut et où i! 
va : 

Mais cette condition est indispensable. Or, 
j'entendais tout à l'heure M. Ribot parler à 
mi-voix de la séance d'avant-hier : 

— Mauvaise, murmurait-il, en secouant sa 
tête inclinée, mauvaise séance! 

— N'était-ce pas, lui dit son interlocuteur, 
n'était-ce pas beaucoup la faute du gouver-
nement? , , , 

— Beaucoup? Oh! n'exage.rons-pas ! beau-
coup ? Il n'y en avait pas beaucoup, hier, de 
gouvernement ! 

ij^a (à (VHcivaelis). — Mein Gott! Fai)t-il tout de même qu'ils ne soient pas 
pressés de faire la paix!... Ils retardent la fin de la guerre dune heure! 

(Dessin Inédit de MANFREDINI) ) 

LETTRES 
PARISIENNES 

Paris, 5 octobre. 
On discerne chaque jour avec plus de 

netteté la nature de la propagande alle-
mande en France et les effets qu'elle pro-
duit. Cette action revêt des formes diver-
ses, selon les gens sur lesquels on l'exerce. 
Tantôt, après*: avoir rendu hommage à la 
bravoure et à la constance de notre ar-
mée, on ajoute que nos forces et celles de 
l'adversaire s'équilibrent; que, par consé-
quent, il n'est pas raisonnable de conti-
nuer à se battre. Tantôt on dénature, avec 
des airs apitoyés, l'état moral de nos sol-
dats, dont le sacrifice devient inutile. Il 
serait si aisé de s'entendre avec l'Allema-
gne, qui ne demande qu'à déposer les ar-
mes ! On se garde bien de dire à quel prix 
elle mettrait son désarmement. 

J'ai surpris en maints endroits un effet 
stupéfiant de la propagande que poursui-
vent sur notre territoire les indésirables 
munis de permis de séjour en bonne for-
me. On entend depuis quelque temps cir-
culer ceci, comme un mot d 'ordre : « Si les 
Américains étaient restés neutres, la guerre 
aurait pris fin cette année ! » Comment et 
aux dépens de qui elle aurait pris fin cette 
année, on néglige de l'indiquer. Après une 
crise d'e conscience qui fut à la vérité un 
peu longue, la grande République Nord-
Américaine, comprenant enfin que c'est la 
destinée même de l'humanité qui est en 
|jeu, a jeté dans la balance sa lourde épée, 
l'épée'de Washington, et levé ainsi les 
derniers doutes qui pouvaient subsister 
dans de certains milieux au sujet de l'heu-
reuse fin de la guerre. Les Allemands, tou-
jours bluffeurs, ont commencé par hausser 
les épaules; mais bientôt ils ont compris, 
malgré la pauvreté de leur "cervelle, que 
rien désormais ne pouvait les soustraire au 
coup de grâce. Et pesamment, niaisement, 
ils s'efforcent de répandre parmi les gens 
privés de la faculté de réflexion, cette opi-
nion carnavalesque que le puissant con-
cours américain aura surtout pour résul-
tat de prolonger la guerre. 

D'autres bourdes d'une égale stupidité 
sont mises en circulation sans que l'on se 
décide à en faire justice. J'ai dit déjà et 
je répète qu'au point de vue de la propa-
gande nationale, aucun essai d'organisation 
d'ensemble n'a été tenté. Nous tolérons en 
France la présence de milliers d'espions 
auxquels nous donnons même droit de cité, 
ce qui semble une gageure. L'esprit public 
flotte sans direction. Parmi nos hommes 
d'Etat, il en est qui croient avoir assez fait 
pour la discipline de l'opinion en formu-
lant des déclarations sonores et en annon-
çant des mesures impitoyables qui se ré-
solvent en vapeur. Cette énergie exclusi-
vement vtrbale ne change rien à rien. 

On hésite, en vérité, à signaler certains 
! bruits qui circulent. Sont-ils tous imaginés 
! par des agents boches ? Quelques-uns ne 
| seraient-ils pas simplement l'oeuvre des 
i imbéciles ? Ces derniers sont nombreux 
! à n'en pouvoir douter. Leur fécondité 
| d'invention cocasse est inépuisable, com-

me l'Océan: La bêtise, l'incurable bêtise, 
i (est un des fléaux du genre humain. Dans 
; tout le cours de l'histoire universelle, dn 
; la voit lutter contre la-raison, le sens com-
j mun et parfois en triompher avec l'aide 
kdè la sottise, sa puissante alliée. La sot-
| lise est un produit naturel perfectionné 
i par la civilisation. On peut guérir à demi 

la bêtise au moyen de soins intelligents 
et prolongés. La sottise est incurable; le 
sot s'y complaît et n'entend point en sor-
tir. 

Il y aurait un recueil intéressant à faire 
des « informations » ineptes qui ont vol-
tigé de bouche en bouche depuis le début 
de la guerre. Peut-être quelqu'un s'en est-
il avisé? Paris est la grande usine où se 
fabriquent les potins invraisemblables dont 
il est malaisé de découvrir l'auteur. La 
plupart du temps, le propagateur de faus-
ses nouvelles se borne à assurer qu'on dit, 
:qu'on lui a dit ceci ou cela. La police, 
beaucoup moins curieuse qu'on ne le 
pense, ne parvient pour ainsi dire jamais 
à découvrir un éditeur responsable; au 
surplus, celui-ci se trouverait souvent être 
un nigaud qui a mal compris et qui met 
son point d'honneur à paraître bien in-
forme. 

ii ne faut pas trop plaindre les gens bê-
tes parce qu'en définitive, ce sont, de tous 
les hommes, les moins malheureux. Ja-
mais ils ne se préoccupent de percer les 
ténèbres qui nous dissimulent les fins 
morales de rmtnivers. Et. à le bien pren-
dre, on pourrait considérer que la sagesse 
est en eux, puisque ceux que tourmente 
l'infini ne sont pas plus avancés que ces 
simples d'esprit. 

Qui sait si la bêtise n'est pas un précieux 
présent des dieux, lesquels devraient pour-
tant bien commencer à en restreindre une 
distribution généreuse jusqu'à la prodiga-
lité. 

En attendant, puisque chez nous les in-
digents du cerveau sont électeurs et éligi-
foles, il ne convient pas de les livrer sans 
centre-partie à une propagande organisée 
avec un prodigieux esprit de suite par la 
race abjecte dont le rêve délirant était de 
germaniser la terre entière. 

Ce n'est pas seulement à l'aide du canon 
et du fusil que nous avons à nous défendre. 
La parole et l'écriture sont des armes à la 
fois défensives et offensives; nos ennemis 
le savent, mais nous n'en sommes pas as-
sez convaincus. 

Albert ROBERT. 

L'Avance de l'Heure a fait réaliser 
10 à 15 0/0 d'Economie 

Paris, G octobre. — Les renseignements 
recueillis, tant auprès des Compagnies d'é-
clairage que des commerçants et des parti-
culiers, permettent d'évaluer l'économie réa-
lisée, approximativement et d'une manière 
générale, entre 10 et 15 pour 100. 

Cette économie représente, dans beaucoup 
de cas, le montant de trois semaines à un 
mois de la dépense d'éclairage. Aussi, les 
Compagnies d'éclairage, se plaçant au point 
de vue de l'intérêt général, ont-elles décla-
ré qu'elles croient désirable d'adopter, à ti-
tre dénitif et non pas seulement pour la 
durée de. la guerre, la réformo de l'heure. 

L'Art de raccommoder les Restes  • 
La Récolte des Epaves de Guerre — DaChamp de Bataille à VArrière 

Régions nourricières -- Travail et Economies 

(De notre 
I nvoyé spécial accrédité auprès des Armées) 

 v\r>s\r^ 

Aux armées, 5 octobre. — Au moment de . 
la première offensive dans les Flandres, 
nous avions fait le plus vif éloge de l'esprit 
pratique anglais concernant la récupération 
des épaves de la bataille. Entraînés par des 
exercices antérieurs ou au souvenir de négli-
gences anciennes, plusieurs correspondants 
de guerre avaient même émis l'opinion 
qu'on ne faisait rien en France pour une ré-
cupération de ce genre. U y avait lieu de ré-
parer cette injustice. D'ailleurs, il n'y a pas 
très longtemps que je montrais comment, 
sur les terrains de combat de Verdun, des 
équipes spéciales vont ramasser jusque sous 
l'averse des obus les glorieux débris de la 
guerre. 

On pense bien que ce n'est pas dans l'at-
mosphère des gaz asphyxiants et quand les 
marmites pleuvent que les glaneurs des 
champs de bataille vont prendre le temps do 
classer et d'étiqueter leur récolte. Tout cela 
est empilé pêle-mêle. A peine procède-t-on, 
au départ de cette extraordinaire nuée de 
dépouilles, au triage des douilles, des armes 
et des métaux réservés pour les ateliers de 
métallurgie et les fabrications de projectiles. 
Tout ce qui est équipement s'en va vers l'une 
des régions où l'on a établi de véritables 
usines récupératrices. 

On m'avait dit : « Allez voir à Orléans une 
installation de cette espèce et vous serez édi-
fié, H Edifié n'est pas le mot juste ; c'est 
émerveillé qu'il faut écrire. Orléans est une 
des huit régions dites nourricières, en ce 
sens qu'elles nourrissent d'effets d'habille-
ment et de tous objets se rapportant à l'équi-
pement des hommes, les armées au Iront et 
les dépôts à l'intérieur. Le vieux et le neuf 
ne sont point confondus dans les .hangars 
immenses où s'accumulent les effets de 
guerre ; mais à considérer avec quelle ingé-
nieuse industrie on fait du neuf avec du 
vieux, on en vient rapidement à ne plus dis-
tinguer l'un de l'autre. Le capitaine Courdes, 
banquier dans le civil, me guide dans les 
chantiers de récupération qui sont en partie 
sa création. Gai, méthodique, réalisateur, 
avec cette vivacité méridionale qui résout 
les difficultés en se jouant, le capitaine. Cour-
des démontre par l'exemple que l'esprit d'or-
ganisation n'est point l'apanage des races 
froides et guindées. 

Commençons par Je commencement. Un 
quai de gare où arrivent et d'où partent les 
wagons apportant du front les épaves et 
transportant aux armées les effets neufs. Dix 
wagons de débris sont arrivés ce matin ; 
trente wagons partent pour le front afin de 
ravitailler en vêtements et équipements une 
armée. Et c'est chaque jour cette proportion. 
Ne nous occupons pas "des effets neufs pour 
le moment. On a ouvert un wagon amenant 
les épaves. Quel affreux et pittoresque mé-
lange. La première impression est que rien 
de tout cela ne peut plus servir à quelque 
chose. Mais attendez. L'informe amas, plu-
tôt désagréable à l'odorat, est mis à quai. 

'Triage. Les étoffes d'un côté, les métaux de 
l'autre, les cuirs ici. Peu à peu cela fait de 
petites collines de chaussures éculées, de 
couvertures lamentables, de vêtements affli-
geants. Second triage : gants, passe-monta-
gne, cache-nez, plastrons, ceintures, chan-
dails, chaussettes, couvertures, capotes, etc. 
Plus loin, les casques, les gamelles, les bi-
dons, les souliers. Tout ce qui est étoffe est 
aussitôt passé aux étu-ves de désinfection. 

En trois mois, près d'un million de couver-
tures ont subi cette opération. D'autres mil-i 
lions de chemises, caleçons, chaussettes ont 
été également traités. Des femmes, dès que 
sont prises les précautions d'hygiène com-
mencent à examiner et à classer les vête-
ments. Les objets de laine d'un côté, les co-
tons de l'autre. Les vêtements réparables 
passeront en des mains expertes, le linge 
de même. Ce qui est inutilisable en appa-
rence aura son utilité tout de même. Les lai-
nages seront effilochés et catalogués en laine 
pure, en laine inférieure, en lame et coton. 
Cela deviendra plus tard du drap. Les co-
tons résiduels deviendront de la poudre à 
canon. Les capotes trouées, déchirées fourni-
ront de petites rondelles bleues pour les in-
signes militaires et des numéro,-' à l'emporte-
pièce. 

Les chaussures, les glorieuses chaussures 
informes, riboui-s et effroyables godasses qui 
ont arpenté le front, macéré dans la, boue et 
qui portent encore à leurs vestiges de semel-
les la gloire de Verdun ou la craie de Cha.m-
pagne, sont mises en tas et ensachées. Des 
ateliers de triage les débarrassent de la terre, 
des moisissures. Tous ces croquenots sont 
naturellement dépouillés de leur frère ju-
meau. Premier travail, assemblage des pieds 
droits et des pieds gauches; secbnd travail, 
appareillage des pieds droits cf\ des pieds 
gauches en longueur, en largeur et en forme. 
Il faut à cette besogne des yeux exercés. Puis 
c'est la cordonnerie proprement dite qui 
s'empare des souliers, les répare, retape les 
semelles et.les empeignes. Des tigès, on ti-
rera des lacets do cuir, des courroies de bi-

dons et enfin des boutons pour prisonniers 
de guerre. Car le cuir'est infiniment pré-
cieux. Le nouveau ne vaut pas grand'chose, 
paraît-il; l'ancien, mis à l'épreuve, est résis-
tant. On le voit bien aux soins que l'on met 
à réparer :les cartouchières, les selles, les 
étuis de revolver. Des femmes travaillent 
très bien dans ces spécialités, des enfants 
mêmes; un petit ouvrier de douze ans 
manque à un établi. Où est-il? Monsieur il 
vient d'obtenir un congé de détente. Du reste, 
très peu d'hommes ; le personnel collaborant 
à J& récupération des objets de guerre com-
prend 1,630 femmes et jeunes filles travail-
lant dans les ateliers, et 4,500 travaillant à 
domicile. 

Une excellente initiative est celle qui con-
siste à donner de l'ouvrage à l'heure. Beau-
coup de femmes, en effet, et non des moins 
nécessiteuses, no disposent pas de leur jour-
née entière, ni chez elles du matériel indis-
pensable. Elles viennent alors dans l'un de° 
ateliers du capitaine Courdes, travaillent v 
la lingerie ou au lavage une, deux, trois 
heures, et sont payées immédiatement. Pa.v-

«tout 1 actif directeur a fait afficher d'ancien-
nes recommandations du généralissime Jo--
ire sur le rôle essentiel du travail dans la 
conduite de la guerre. On y lit cette phrase : 
«Il y a pareil mérite pour tous ceux qui'-
font leur devoir, à l'avant ou à l'arrière 
au poste où ils sont placés. » 

La discipline règne dans tous les ateliers 
sans affecter une allure brutale et rogue Ou 
chante et l'on travaille. C'est très bien. Des 
jeunes tnles qui n'abdiquent aucune coquet-
terie, des femmes qui ne prennent point des 
airs nommasses, battent les couvertures, ra. 
vaudent les effets, nouent bout à bout des 
ficelles (la ficelle, encore une chose rare), 
tondent des peaux de mouton, soudent, dé-
bossellent les casques et peignent des étril* 
les; cl autres remettent en bon état des ha« 
vresacs, tissent des chaussettes et font aveu 
des débris de bas de laine des gants de tran-
chée. 

Une ancienne salle des fêtes d'Orléans 
abrite 600 travailleuses de l'a lingerie, et 
l'atelier immense a été pourvu des plus in-
génieuses machines américaines pour la 
couture. Ailleurs, les ateliers sont installés 
dans un cimetière désaffecté. Des dépôts de 
marchandises et d'effets neufs voisinent 
avec l'industrie du raccommodage. En voici 
un qui ne contient pas moins de 50 millions-
de francs de vêtements et chaussures, la 
millions de couvertures, 6 millions de chan< 
dails, 3 millions de sabots, vêtements imper-
méabilisés. 

On nombreux personnel est employé à 
l'expédition et à l'emballage des objets nouf' 
le front. On envoyait 1,200 colis par jouit 
pour une seule armée, et ce chiffre est dou-
filé à présent par l'expédition des effets d'hi-
ver. On n'imagine pas le nombre stupéfiant 
des objets différents contenus dans un ma-
gasin nourricier (environ 1.900)! L'équipe» 
ment d'un homme comporta 150 objets cata-
logués. Les vêtements, outre la diversité im-
posée par la variété des armes, exigent poui 
chaque partie de l'habillement 32 tailles. 

Au milieu de ce capharmaûm, les aides de 
capitaine Courdes s'empressent: du reste, 
pas plus spécialistes dans l'intendance que 
lui-même : l'un est négociant, l'autre violo-
niste, le troisième directeur d'une maison 
de tapis, et ainsi de suite. Il s'agit de tra-
vailler au salut commun, de réaliser des 
économies dans les monstrueuses dépenses 
de la guerre, et tous, sans espérance de gloi-
re, se joignent à l'œuvre. Cela vaut au moins 
des remerciments. 

L'entreprise de récupération et d'utilisa-
tion des ressources nationales dont je viens. 
d'esquisser le tableau pour un seul point du 
territoire se poursuit d'ailleurs même sous 
ie feu de l'ennemi. Je le répète, j'avais déià 
signalé ce qui se fait à ce po.int de vue dans 
les pays libérés. 

En retournant hier à. fîain et à Noyon, 
j'assistai à une très curieuse opération : 
celle de la récupération des pommes, car 
pour une année où il y a des pommes, il y 
a beaucoup de pommés. Les branches des 
pommiers et des poiriers qui bordent les 
routes ploient jusqu'à terre Des cidreries 
ont été mises en fonctionnement: l'armée 
achète les pommes aux habitants et en fait 
une boisson hygiénique qu'elle vend 20 cen-
times aux militaires, 25 centimes aux civils. 
Ce sont des pommes tombées. Pour les pom-
mes cueillies mûres, on paiera plus cher. 
Le cïdrier qui m'explique cela est prêté par 
le service de l'automobilisme. car on en a 
fait un chauffeur. « Hier, dit-il. j'ai payé 
500 fr. de pommes à une vieille femme qu! 
attendait cette somme pour acheter un che-
val de culture. » Le général L... me disait il y 
a un quart d'heure: Nous construisons ou 
épargnons chaque jour quinze instruments! 
pour la culture des terres, nou« avons tren-
te tracteurs mécaniques. O culture. — celW 
des champs, et non l'autre avec un K, — qu& 
de bien on peut faire en ton nom ! 

Emile THOMAS. 

;ous-marins cornes 
Londres, 6 octobre (officiel). - Un groupe 

de destroyers patrouillant dans la mer Nord 
aperçut un sous-marin de grand modèle à 
environ 3 milles. Ayant foncé sur lui, ils 
aperçurent encore lé remous que le pirate 
avait occasionné en plongeant et laissèrent 
tomber une charge d'explosifs à l'endroit où 
il avait disparu, faisant émerger une masse 
qui disparut aussitôt, couvrant la nier de -dé-
bris de toutes sortes. 

Une autre fois, un destroyer, accompagné 
de croiseurs légers, aperçut, vers l'aurore, 
une petite voile à l'horizon. Le destroyer, se 
doutant d'une supercherie, s'étant avancé, la 
voile disparut, et l'on aperçut le kiosque 
d'un sous-mann. Cinq minutes après, son 
périscope apparut. Le sous-marin, probable-
ment trompé, ayant émergé à 800 mètres, le 
destroyer ouvrit le feu, fonça sur lui, l'épe-
ronna, et le pirate s'enfonça verticalement 
par un fond de plusieurs centaines de bras-
ses. 

Londres, G octobre. — Le Communiqué de 
l'Amirauté fait ressortir la supériorité des 
pilotes de l'aviation britannique au cours 
des dernières opérations. 

Un aviateur de la marine, entre autres, 
ayant attaqué un groupe de dix « gothas », 
à 3,700 mètres d'altitude et ayant été con-
iraint d'atterrir, par suite d'avaries à sa 
mitrailleuse, après avoir déscondu un de 
ses adversaires à la mer, répara en toute 
hâte et repartit à la poursuite de ses ad-
versaires, qu'il contraignit à rebrousser che-
min, après les avoir rejoints à -4,200 mètres 
do hauteur, réduisant au 6ilence les deux 
mitrailleuses de l'un d'eux, et ne cessa la 
poursuite qu'après avoir épuisé ses muni-
tions. 

— Deux hydravions, patrouillant dans la 
mer du Nord, aperçurent un sous-mariu 
ennemi naviguant en surface, à la vitesse 
de quartorze nœuds. Ils fondirent sur lui 
et le coulèrent à coups de bombes. Quoiqu'ils 
aient longtemps survolé l'endroit où le 
sous-marin avait disparu, les deux hydra-
vions ne purent recueillir aucun survivant. 

— Un autre hydravion en patrouille, ayant 
perçu le bruit 'do la T. S. F. ennemie, dé-
couvrit, peu après, un grand sous-marin 
naviguant en surface, à environ 1,600 mè-
tres de lui. Fondant dessus à toute vitesse, 
et quoiqu'un obus ait éclaté i\ une ving-
taine de mètres devant lui, l'aéro lança 
une bombe au sous-marin, occasionnant une 
large déchirure à sa coque. Quoique trois 
autres sous-marins ennemis, renforcés de 
trois destroyers et de deux hydravions, fus-
sent accourus à la rescousse et flsssent feu 
de toutes leurs pièces sur l'appareil britan-
nique, celui-ci parvint à lancer une se-
conde bombe sur le sous-marin avarié, à 
le couler et à rentrer, non sans avoir pho-
tographié son.adversaire en train de couler. 

L Ef' 
LA GRANDE ARMÉE AÉRIENNE 

DES ETATS-UNIS 
Washington, 5 octobre. — Le secrétaire 

du département de la guerre annonce que 
les vingt mille aéroplanes pour lesquels 
les crédits ont été récemment: votés par te 
Congrès, sont actuellement en cours de 
construction, ainsi que les moteurs néces-
saires. 

L'ensemble du programme de construc-
tions aériennes est combiné de manière que, 
quand les machines et les moteurs seront 
terminés, les pilotes seront entraînés, et les 
mitrailleuses et autres équipements seront 
également prêts. Les types d'aéroplanes 
comprennent depuis la machine légère pour 
l'entraînement des pilotes jusqu'aux puis-
sants aéroplanes de combat et de bombar-
dement. 

LES NOUVEAUX COMTHE-TOBPSI.LEIIRS 
AMERICAINS 

Washington, 5 octobre. — L'avancement 
des travaux de construction de la flottille des 
contre-torpilleurs américains fait espérer 
aux autorités navales que les bâtiments ac-
tuellement en construction seront prêts à 
partir pour les eaux européennes au début de 
l'année prochaine, alors que, suivant le pro-
gramme, ils auraient dû n'être prêts que plu-
sieurs mois plus tard. La majorité de ces na-
vires sont très rapides et leur efficacité dans 
la chasse aux sous-marins est de beaucoup 
augmentée. Le premier navire du nouveau 
type a donné de si bons résultats que les offi-
ciers qui en faisaient l'essai en ont été sur-
pris.  $ 

Guynemer a-fc-il été enterré 
à Poelcapelle ? 

Front britannique, 6 octobre. — Les trot> 
pes britanniques ayant atteint l'église du 
village, ont dépassé le cimetière où, si l'on 
er. croit des informations d'origine alleman-
de, Guynemer aurait été inhumé le 14 sep-
tembre. Ce cimetière est en bordure de la 
route de Poelcapelle à Saint-Julien, à quel-
que deux cents mètres de l'église. Si Guy-
nemer y a été réellement inhumé, on peut 
dire que l'on se bat sur sa tombe toute 
fraîche. 

Mais le renseignement fourni par les Al 
lemands sur le lieu de la sépulture du jeun< 
héros rencontre beaucoup de scepticisma 
parmi nos alliés. Ceux-ci font remarquer* 
qu'aux dates de la mort et de l'inhumation 
de Guynemer le village de Poelcapelle et 
son cimetière se trouvaient déjà sous un 
feu violent de l'artillerie britannique, et 
qu'il est peu vraisemblable que Guynemer 
ait été inhume sous le feu par l'ennemi avea 
les honneurs militaires. 

C'est ce qu'il expliqua naïvement à Zita, 
qui lui fit remarquer que par le chemin' 
qu'ils prenaient ils tournaient le dos à Nu-
remberg et à Kirchausen. 

• — J'ai le temps de me faire tuer, damoi-
s-elie, conclut-il, et je ne me sens pas encore 
prêt à paraître devant Dieu, ayant sur la 
conscience quelques légères peccadilles. 

— Mais, moi, j'ai hâte de voir monsei-
gneur. Je suis chargée par ma noble mai-
tresse d'une mission. 

— Qm me coûtera la vie, et probablement 
celle de mes compagnons, je le sais. C'est 
pourquoi je vous prie de ne point mettre 
tortt de hâ,te a voir monseigneur Zollern. 
Par les c;nq cent mille diables d'enfer, jeu-
ne fille, vous ne pouvez désirer notre mort 
à nous qui ne vous avons jamais tait aucun 
mal. Quel bi-neflce en retireriez-vous ? 

— Aucun. Mais, rassurez-vous, je n'a; nul-
le hâte de vous voir périr, vous et vos com-
pagnons, et je suis certaine qu'après m'a>-
vo:r entendue, monseigneur le margrave 
vous fera grâce à tous. 

Hauptma.nn se mit à siffler d'un air ironi-
que, puis d'un ton presque amiral-

— Vous êtes une belle demoiselle, plus 
innocente qu'une colombe, et vous n'enten-
dez rien à l'humeur du maître, puisque bé-
névolement vous allez vous placer dans les 
serres du vautour. 11 Vous traitera comme 
sa proie, gente fille, et vous- verrez coin-
bien- il est dangereux d'approcher Zollern 
quand on est jeune et jolie. Sans doute il 
rie, vous fera pas mourir, car il a d'autres 
desseins sur vous. 

— Je saurais me défendre s'il en était 
'a'nst ! dit Zita avec fierté. 
. Le soudard se mit à rire : 

-Avec auoiî Avec ce mignon poignard 

que je vois pendre à votre ceinture, près de , 
votre Miimôiiière. et dont la margrave vous a j 
sans doute fait don? Que ferait à Zollern 
une piquûre de oette aiguille î Croyez-vous 
votre joli bras assez fort pour lutter contre 
le sien ? lin allant à -Zollern, nous allons tous 
les deux à notre perte. 

— Que faire alors ? demanda Zita, jouant 
l'inquiétude et dissimulant la joie que lui 
causaient les paroles de son compagnon. Ma 
maîtresse attend avec impatience le résultat 
de cette visite qui doit amener promptement 
monseigneur à Zal'.ern. N'oubliez pas qu'elle 
est captive et qu'elle désire ardemment être 
libre. 

— Hé ! s'écria Hauptmann, est-ce ma faute 
si le capitaine Ludwig s'obstine à la garder, 
aggravant notre situation à tous? S'il n'a-
vait dépendu que de moi, j'aurais ouvert 
toutes grandes les portes et j'aurais tenu 
rétrier à la margrave. Une prompte obéis-
sance aux ordres du maître nous aurait valu, 
je ne dis pas son pardon, mais une punition 
moins sévère. Cela nous aurait coûté cin-, 
quante coups de fouet, un mois de cachot, et 
tout aurait été fini là. Mais plus le temps 
s'écoule et plus la margrave reste prison-
!•>•<•!•?, plus nous aurons a redouter la colère 
d'un mari qui se repent de ce qu'il a fait, 
su>!-.-! compter que, pour mieux sceller sa ré-
conciliation avec sa femme. Zollern lui fera 
généreusement don de nos carcasses, afin 
que tout soit oublié. Et votre maîtresse ne 
me paraît pas femme à pratiquer le pardon 
des injures. Parce qu'SÏle est femme d'abord, 
et ensuite parce qu'elle est très rancunière. 
Je la connais, sjitôt libre, elle nous fera met-
tre à la torture, et même elle aidera le bour-
reau à nous verser du plomb fondu rtan-s la 
bouche et à nous arracher les ©neles des 

mains et des pieds. Qui sait si mênie elle 
n'inventera pas quelque diabolique supplice 
à notre intention ? Voyez-vous, entre le mari 
et la femme, nous sommes pris comme entre 
l'enclume et le marteau, nous sommes cer-
tains d'être broyés. 

— Peut-être dites-vous, vrai, messire Haupt-
mann, et Cependant ma noble maîtresse m'a 
promis... 

— Ha ! ha ! ricana Hauptmann, on voit que 
vous n'êtes pas de ce pays, la belle. Promet-
tre ! hé oui! l'on peut toujours promettre, 
et parfois l'on tient sa parole lorsque l'on y 
a intérêt. Mais, voyez-vous, en pays alle-
mand, promettre et tenir sont deux choses 
différentes, et nos suzerains nous apprirent 
en maintes occasions que l'honneur de tenir 
la promesse donnée n'existe que lorsqu'on 
est le plus faible et que l'on est contraint de 
tenir ses engagements. Si l'on est le plus 
fort, l'honneur permet d'oublier tous les ser-
ments contraires à ses intérêts. Mais je vouâ^j 
parle là un langage hors de votre portée. 
L'honneur est l'apanage des seigneurs et des 
soldats, qui sont seuls juges en la circons-
tance. Pour vous autres de basse extraction, 
il n'y a pas d'honneur. 

Ce mot d'honneur n'émerveilla pas Zita. 
Elle répondit doucement : 
— J'ignore ce que vous entendez par le mot 

honneur qui est au-dessus des pauvres et 
des humbles... mais je sais distinguer ce qui 
est bien de ce qui est mal, et je m'efforce de 
ne faire que ce nui est bien. Est-ce que cela 
ressemble à l'honneur ? 

— Pas du tout ! dit Hauptmann mépri-
sant... Ce que fait un seigneur ou un soldat 
est toujours bien, et vous autresj quand vous 
ne faites pas ce que nous voulons, vous avez 
tort; donc, vous faites mal. Vous n'avez-finà. 

nous obéir en tout et pour tout. De la sorte, 
vous êtes certains de ne pas vous tromper. 

Zita ne répondit pas; il lui semblait que ce 
soudard avait d'étranges notions. 

Elle préféra ne pas discuter, sachant par 
expérience que le fort a toujours moyen 
d'imposer ses arguments au faible et de les 
lui fairo admettre comme bonnes raisons. 

— Aimable enfant, dit soudain Hauptmann 
après irn long silence, j'ai conçu un projet 
que je vous développerai tout à l'heure, 
quand nous serons attablés devant un plan-
tureux repas dans l'hôtellerie du plus pro-
chain village que nous rencontrerons. Voilà 
plusieurs heures que nous chevauchons. Nos 
montures aspirent au repos, et moi-même 
j'avoue que je ne serai pas fâché de m'em-
plir la panse et de me délecter en absorbant 
quelques vieux flacons en votre gente com-
pagnie. Car vous êtes une accorte et désira-
ble créature, par le diable ! Plus je vous 
vois, plus j'ai plaisir à vous regarder. 

Zita rougit légèrement. 
— Messire, dit-elle simplement, Je veux 

bien accepter de prendre mon repas en vo-
tre compagnie, mais à la condition que vos 
discours seront bienséante et que vous n'ou-
blierez pas que je suis femme et sans défen-
se, et que je me fie complètement à votre-

. courtoisie. , 
Hauptmann, flatté, sourit. 
— On a beau ne pas être chevalier, - dat-

moiselle, ou sait se comporter comme il sied, 
et tout homme qui porte une épée est com-
me un chevalier. 

Il n'en dit pas plus long, mais il sourit 
dans sa barbe, amusé de da naïve crédulité 
de sa compagne.. / 

— A la fin du repas, pensa-t-il, la poulette 
va ma tomber dans les bras, Après, je n'au-

rai pas grand mal à la convaincre qu'elle 
doit renoncer à sa mission. Nous fuirons 
tous deux loin d'ici, et Zollern, sa femme, 
Ludvvig et les autres s'arrangeront comme 
ils le pourront. Nous serons à l'abri de leurs 
colères. Et cette petite Zita fera une char-
mante ribaude qui me suivra partout où 
j'irai guerroyer, et cela durera jusqu'à ce 
que j'en aie assez et la joue aux dés ou la 
vende à un bon compagnon, qui à son tour 
en tirera plaisir et profit. 

Son imagination continua à broder sur ca 
thème et à échafauder toutes sortes de 
liants projets où l'amour se mêlait .agréa-
blement à l'argent. 

Hauptmann fut tiré de ses réflexions par 
leur arrivée au seuil d'un modeste village 
dans lequel il venait pour la première fois. 

Les habitants n'avaient jamais vu les sou-
dards écartâtes de Zollern. car, à la vue de 
ce fringant cavalier ils venaient tous au-de-
vant de lui, désireux de l'examiner de plus 
près. 

Zita, à ses côtés, excitait l'admiration gé-
nérale. 

Insensible à l'émotion soulevée par sa pré-
sence, Hauptmann demanda d'un ton arro-
gant s'il y avait en cotte bourgade une hô-
tellerie digne de le recevoir et si quelque 
manant était capable de l'y conduire. 

— Messire, dit un bonhomme, il n'y a qu Li-
ne hôtellerie en notre pauvre village, mais 
elle est de bon renom et de bonne cnère, et 
tous les voyageurs qui y passent louent 
Goinfras, se femme et sa pincette. 

— Sa pincette? 
— C'est l'enseigne de l'hôtellerie, qui lia 

pas de nom : une grande pincette en fer dore 
est suspendue au-dessus de la porte. 

— Cnduisez-moi I ordonna Hau»tm&nn. 

Le villageois s'empressa, escomptant de ca 
magnifique soldat le don de quelques kreut-
zers d'argent. 

Il en fut pour son espoir. 
Lorsque, la toque à la main, après avoir 

aidé Hauptmann à descendre de son cheval 
dans la cour de l'hôtellerie, il lui demanda 
humblement s'il était satisfait de ses servi-
ces, le soudard le remercia en ces termes : 

— Que la lièvre quartaine t'étouffe, fils de 
chienne I Hors d'ici, si tu ne veux recevoir 
vingt coups do pied dans le ventre, men-
diant. / 

Le villageois njiisista pas et se sauva. 
Maître Goinfres, attiré par le bruit, accou-

rait, suivi de sa moitié. 
Cette moitié aurait fait plusieurs entier^ 

comme Goinfras. 
C'était une colossale personne, massive 

comme une tour, haute en couleur, et de tel» 
les proportions que Goinfras paraissait un' 
nain à son côté. v 

Goinfras n'était pas petit; il était moyen, 
mais si maigre, si recroquevillé, qu'il sem-
blait une ombre. 

Une toux opiniâtre déchirait sa gorge, le 
courbait en doux continuellement, semblant 
vouloir le jeter aux pieds de son épouse-
pour qu'il lui servît de tapis. , 

Car il n'avait pas plus d'épaisseur qu'ur^ 
tanis. le pauvre homme, et ce nom de Go.in« 
fras porté par le malheureux était une dé/ 
rision. i 

Sa faiblesse ne l'-emnêcliait pas de travail-
ler sans relâche et de tout faire dans l'hôtel* 
lerie, car la dame Goinfras ne voulait ni va», 
lete ni servantes, les trouvant de trop coû* 
teux entretien. 

(A suivre.! 



ÏD* PETITE SmORDE! 

Communiqués anglais 
Du 5 Octobre (S3 heures) 

'Aucune action d'infanterie de quelque 
importance n'a eu lieu aujourd'hui sur le 
front de bataille. Nos troupes ont consolidé 
leurs positions. 

Le chiffre des prisonniers faits par 
ÏÏO-JS, depuis hier matin, s'élève à qua-
tre mille quatre cent six, dont cent qua-
torze officiers. 

'Rien à signaler sur le reste du front. 
Le temps a rendu presque impossible 

toute opération aérienne dans la journée 
'du i. Malgré la pluie, les nuages bas, le 
"Kent extrêmement violent, nos appareils 
pFartillerie ont cependant observé la pro-
gression et signalé leurs positions, ainsi 
ffue les mouvements de l'ennemi. Quel-
ttues-uns de nos éclatreurs de combat ont 
franchi les lignes et attaqué des forma-
lions, canons et convois ennemis. 

Du 6 Octobre (après-midi) 

Echec d'un Raid allemand 
Heureux Coup de Main des Gallois 

'L'ennemi a montré une plus grande acti-
vité d'artillerie sur le front de bataille, mais 
'itu'a tenté aucune action d'infanterie. 
I Une tentative de raid sur nos tranchées 
âU SUD DE HOLLEDEKE a échoué sous 
f,os feux d'infanterie et de mitrailleuses. 

Les Gallois ont effectué avec succès un 
Koup de main sur la li^ne ennemie, au 
(jUd-est de Gouzeaucourt. Ils ont attaqué 
les abris à la nrenade et fait subir des 
pertes aux occupants. 

Les Anglais possèdent 
les Positions dominantes 

de toute la Belgique 
Londres, 6 octobre. — Résumant les opé-

rations britanniques autour d'Ypres, le cor-
respondant du « Times » au Iront écrit : 
JÏNOUS avons saisi ce qu'on pourrait ap-
peler la racine de la crête do Passchen-
jlaele et une partie du tronc de cette crête 
|>ar notre avance du 31 juillet; le 20 sep-
tembre, par la bataille de la route de Me-
nin, nous nous sommes emparés du point 
culminant près du bois de Glenoorse, mais 
se bois ne dépasse que de six mètres le 
plateau situé près de Broddseynde, qui 
Etait encore à quelque 3,000 mètres devant 
ftous; par la bataille du bois du Polygone, 
le 26 septembre, nous nous sommes rap-
prochés de 1,600 mètres de ce plateau et,, à 
Konnebecke, nous avons escaladé ces pen-
tes à moitié. Le 4 octobre, d'un seul bond, 
le sommet du plateau fut dépassé en même 
temps que nous nous emparions de l'épe-
ron de Gravenstafel. Aujourd'hui, notre 11-
ftne est établie bien au delà du plateau de 
Broodseynde; sur notre gauche, la crête 
Continue vers le nord sur une longueur de 
quelque 2,500 mètres. 

» Je ne saurais dire si nous comptons, par 
jm nouveau bond, nous en emparer. Les 
Allemands défendront sans doute cette der-
nière section des hauteurs avec toute leur 
Énergie, mais nous la prendrons quand 
jnème si c'est dans nos plans. La question 
Bst de savoir si l'entreprise en vaut la 
peine ou si nous nous contenterons de la 
situation dominante que nous possédons 
pur toute la Belgique; cette position est si 
avantageuse que, de ses hauteurs, nous 
pouvons déjà apercevoir Bruges.» 

Intéressantes captures 
Londres, 6 octobre. — Jeudi après-midi, 

'eprès que nos premiers objectifs eurent été 
atteints, un de nos soldats a découvert sou-
dainement un abri qui n'avait pas été re-
marqué à première vue. C'était un poste de 
commandement, où se trouvaient sept offi-
ciers, dont trois chefs de bataillon. Une au-
tre division a capturé un chei de bataillon 
jîu ie régiment des gardes. 

La Presse anglaise 
Londres, 6 octobre. — Commentant la vic-

toire de Broodseynde, le « Times » écrit : 
« La tâche que sir Douglas Haig avait fixée 

h ses armées est presque entièrement accom-
plie ; l'eimemi a perdu toute la crête de Ghe-
luvelt et a été chassé des tranchées plus au 
sud fixant la limite de ce village. Il a perdu 
la partie méridionale de la crête de Pass-
cheiidaële, à l'exception de la hauteur qui 
S'élève.près le village de Becelaere. Quant 
à la partie septentrionale de la orête, nos 
îorces sont à 2,500 mètres du village de Pass-
chendaële, qui sera bientôt intenable pour 
les Allemands. Il ne reste à l'ennemi que 
l'éperon de Keiberg et la hauteur isolée de 
ftî .'orled .Lorsqu'il aura perdu ces hauteurs, 
Jl sera entièrement rejeté dans la plaine. » 

i.e « Daily Chronicle » écrit : « Si le temps 
teste beau, il y a lieu de s'attendre à une 
nouvelle avance des troupes britanniques 
dans cette région avant longtemps, mais, 
quoi qu'il arrive, le terrain que nous avons 
gagné dans les trois dernières batailles per-
mettra à nos troupes de passer l'hiver dans 
des tranchées infiniment plus commodes 
■Sue celles qu'elles avaient auparavant dans 
fes terrains boueux et détrempés de la plai-
ne d'Ypres. » 

Le Communiqué allemand 
Genève, 5 octobre. — Le Communiqué al-

lemand de ce jour, parlant des opérations 
sur le théâtre occidental de la guerre, dit 
que les troupes de la quatrième armée ont 
eu une journée de bataille exceptionnelle-
ment dure. 

« La lutte, dit le Communiqué, s'est pour-
suivie depuis le début de la matinée jus-
que dans la nuit, sans cesse rallumée par 
Jes attaques répétées des Anglais partant 
de la région au nord-ouest de Langemarck 
jusqu'au sud de la route de Menin à Ypres 
<15 kilomètres). Les masses d'artillerie ont 
déployé sans arrêt l'effort de leurs hom-
mes et de ieurs canons. Sur le terrain où 
ise sont déroulés avec des fluctuations di-
rverse» les combats acharnés d'infanterie, 
ïes incipaux foyers de la bataille ont été 

apelle et diverses fermes situées a 
(trois kilomètres à l'ouest de Passchendaële 
Set au sud-est de Zonnebeke-les-Bois, à 
l'ouest de Becelaere. » 

■ Le Communiqué allemand avoue que l'en-
nemi a pu sans doute s'avancer au delà de 
cette ligne, et il conclut que « le gain de 
terrain des Anglais se borne à une bande) 
de 1 kilomètre à 1 kilomètre et demi de 
profondeur, partant de Poelcapelle, fran-
chissant les ondulations à l'est de Zonne-
beke et de là suivant la route qui mène à 
Becelaere. » 

Aveux de la Presse allemande 
Bâle, 6 octobre. — Les journaux allemands 

reconnaissent tous que les nouveaux com-
bats en Flandre sont extrêmement durs. Ils 
expliquent les pertes de terrain « consenties » 

!»ar les Allemands par les nécessités de la 
ameuse tactique défensive élastique imagi-
lée par Hindenburg. 
IA » Gazette de Francfort » du 6 ne peut 

i'empêcher d'écrire : « « Nous admirons l'opi-
ftiâtreté des. Anglais, qui méprisent la mort, 
J»t l'ardeur sauvage de leurs assauts. » 

Son correspondant spécial signale « l'im-

firudence » des aviateurs anglais, qui, pour 
viter les nuages et les brouillards, jetèrent 

irles bombes presque au ras de terre, et les 
services rendus par les tanks, auxquels le 
même brouillard permit d'avancer beaucoup 
plu; loin qu'à l'ordinaire, sans que fartille-
Bie allemande ait. pu les découvrir. 

La Conquête de l'Est africain 
Londres, 6 octobre. — Dans la vallée de 

il Bemkuru, l'ennemi est en retraite vers 
)iangano, serré de près par nos troupes. 

Dans la région ouest, nos colonnes se diri-
geant de la rivière Ruhudja vers l'est ont 
atteint un point distant d'environ 13 milles 
fle la route qui conduit de Mahenge vers 
M'Fondas. 

Dans la région sud, la situation est sans 
changement. 

Communiqués français 
Du 6 Octobre (B3 heures) 

Sur le front de l'AISNE, nous avons re-

Î'oussé deux coups de main tentés par les 
llemands au sud de CHEVREUX et à l'est 

le CERNY. 
En CHAMPAGNE, activité réciproque 

fc l'artillerie à l'ouest de la ferme NAVA-
pilN et dans la région des MONTS. 

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEU-
SE, notre artillerie a pris sous son feu et 
lispersé des rassemblements ennemis si-
||ttalés dans la réfjion du BOIS DES CAU-

Journée calme sur le reste du front. 
Du 6 Octobre (14 heures) 

Vif Combat sur la Meuse 
Notre Ligne entièrement rétablie 

peureuses Incursions en Champagne 
Divers coups de main ennemis sur nos 

petits postes dans la REGION HURTE-
EISE-CRAONNE sont restés sans succès 

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, 
terne tentative plus sérieuse sur nos tran-
chées, AU NORD-OUEST DE LA COTE 344, 
ta donné lieu à un vif combat. Nos soldats 
p*t rejeté un groupe d'assaillants qui 
'lavaient pris pied dans nos éléments avan-
jjes. Notre ligne est intégralement rétablie. 

De notre côté, nous avons réussi plu-
sieurs incursions dans les tranchées adver-
tes AU SUD DE LA BUTTE DE SOUA1N, 
AU NOBD-EST DE FAYE-EN-HAYE ET 
iU NORD-OUEST DE REGNEV1LLE. Nos 
létachements ont pénétré jusque dans les 
Ignés de soutien, détruit de nombreux 
ibris et ramené des prisonniers. 
L'activité de l'artillerie a été intermil-

pnt.p siw la vlus anm!&îmii& dnJronL 

Les Evénements de Eussie 
L'Etat de l'Armée 

Pétrograd. 5 octobre. — De la source mili-
taire la plus hautement autorisée, le repré-
sentant ne l'agence Havas a reçu les décla-
rations suivantes : 

«Les événements du mois de juillet sur le 
front russe, puis le percement de nos po-
sitions en août au sud-est de Riga, dans la 
région d'Ixkul en même temps que la réor-
ganisation de l'armée russe sur des bases 
nouvelles et certains événements à l'inté-
rieur de la Russie, ont fait fléchir la con-
fiance et la fermeté de nos armées et ont pro-
voqué dans une partie de la presse étrangère 
des inquiétudes et des doutes pour ce qui 
concerne, de notre part, la continuation/des 
obligations que nous imposent nos allian-
ces. 

» Plus de six mois et demi ont passé de-
puis le début de !a révolution, et l'armée 
russe, dans son ensemble, continue à rete-
nir sur son front des forces ennemies qui, 
pendant cette période, loin de décroître, 
n'ont, au contraire, cessé d'augmenter. 

« Le 18 juin, le jour où nos armées ont 
commencé l'offensive en Galicie, le nombre 
des divisions ennemies sur le front russo-
roumain était le même que le 27 lévrier. 

» Au 15 juillet, au moment des batailles 
les plus acharnées en Galice orientale et en 
Bukovine, les forces de l'ennemi se sont ac-
crues de neuf divisions et demie d'infanterie. 

» Actuellement, si l'on compare les forces 
ennemies que nous accrochons avec celles 
qui se trouvaient sur le front russe au dé-
but de la révolution on constate qu'au 12 
septembre le nombre des divisions d'infan-
terie ennemies a augmenté par comparai-
son avec celui du 27 février de quatre, et 
cette augmentation porte principalement 
sur les forces allemandes, dont les divisions 
se sont accrues pendant cette période sur 
le front russe de quinze, tandis que les ar-
mées turque et autrehienne diminuaient 
sensiblement. 

» Indépendamment de cet aocroissement 
des forces d'infanterie, l'artillerie ennemie 
a été renforcée de 640 pièces de calibres dif-
férents. 

«Les tentatives des Allemands pour profiter 
de notre faiblesse momentanée, de notre ma-
ladie, d'anéantir notre moral et de. créer ain-
si une désorganisation complète à l'inté-
rieur du pays n'ont pas réussi et ne réussi-
ront pas. Lés armées russes sont en état de 
continuer la lutte, et elles la continueront. » 

Alexeieff approuve Korniloff 
Pétrograd, 4 octobre. — Dans une interview 

qu'il a accordée au « Rousskoeslovo », le gé-
néral Alexeieff a fait les déclarations sui-
vantes : 

«Je considère que les officiers portés ac-
tuellement au nombre des contre-révolution-
naires sont de véritables défenseurs de la 
liberté ainsi que beaucoup de généraux rayés 
des cadres de l'armée à la suite de 1 affaire 
Korniloff. Ce dernier le sentait, le savait et il 
est tout naturel qu'il ait eu l'idée de créer 
un pouvoir fort et durable, en homme décidé 
qu'il était à éviter à la Russie l'effondrement 
et à sauver sa patrie : ses intentions étaient 
dictées par le patriotisme. 

» Quant aux moyens, que le tribunal se 
prononce. La faute de Korniloff, si le tribu-
nal la reconnaît, devra être partagée par 
quelques-uns de ceux qui le traitent mainte-
nant d'insurgé et d'ambitieux. 

» Le mouvement dirigé par Korniloff n'a 
pas été une tentative aventureuse. Quelques 
personnes et les autorités de Pétrograd ont 
été avisées que Korniloff marchait sur la ville 
avec ses régiments. C'était même sur leur 
ordre que le mouvement avait eu lieu. Tout 
cela aurait pu être expliqué, le moment 
venu, sans qu'ait été créée cette mise en 
scène de rébellion. 

» Bientôt, tout ce qui est demeuré secret 
viendra au grand jour, et les Russes com-
prendront le patriotisme des intentions du 
général KornUoîr. » 

De son côté, le général Korniloff a déclaré 
au « Rannik Outro », journal de Moscou : 

« On m'a trompé. Des personnes, qui con-
naissaient chacun de mes actes m'ont aban-
donné au dernier moment. Qu'inventera-t-on 
pour me faire taire? Ils savent bien qu au 
tribunal je raconterai toute cette histoire 
inouïe et monstrueuse. Je possède des preu-
ves irréfutables. » 

Les laborieuses Négociations de Kerensky 
Pétrograd, 4 octobre. — Les délégués à la 

Conférence démocratique se sont entretenus 
cette après-midi avec Kerensky, lui déclarant 
que l'initiative de la constitution du nou-
veau cabinet doit appartenir au gouverne-
ment actuel. Un échange de vues a permis 
d'établir que la formation d'un cabinet ex-
clusivement socialiste à laquelle s'opposait 
M. Kerensky est définitivement abandonnée. 

M. Kerensky a déclaré de son côté que le 
gouvernement approuve la constitution d'un 
Parlement provisoire, et 0 a exprimé l'es-
poir de réussir sous peu à reconstituer le ca-
binet sur des bases répondant aux intérêts 
du pays et à la situation actuelle. 

M. Kerensky a engagé ses pourparlers par 
téléphone avec les représentants moscovites 
qui ont été invités à se Tendre à Pétrograd. 
On croit que quatre portefeuilles leur seront 
réservés, dont les titulaires seront l'ancien 
ministre, M. Konovaloff, M. Kischktne, dont 
le nom a déjà été mis en avant plusieurs 
fois, et MM. Tretiakeff et Smirnoff. 

Une Note officieuse communiquée à l'issue 
du conseil de cette après-midi déclare aue 
l'affaire Korniloil est a la veiiie d'une solu-
tion favorable. 

La dernière séance de la Conférence démo-
cratique a confirmé l'assurance que possé-
dait déjà le gouvernement que les milieux 
politiques sérieux de la démocratie sauront 
s'affranchir des influences anarchiques. Ce-
pendant tous les événements des dernières 
semaines signa'«"Ht un développement si vio-
lent du processus de la décomposition du 
pays, que dans les milieux gouvernementaux 
en estime nécessaire de rallier autour d'un 
gouvernement de coalition des représentants 
de toutes les classes de la cation à titre de 
conseil permanent. 

Fin d'un Conflit 
Pétrograd, 5 octobre. — D'après les der-

niers renseignements, le conflit entre le mi-
nistère de la marine et le comité central 
de la flotte a été réglé à la suite de l'inter-
vention du Soviet de Pétrograd. 

Vers la Concorde 
Pétrograd, 6 octobre. — On annonçait of-

ficieusement hier, à l'issue du conseil de ca-
binet, que la crise provoquée par l'affaire 
Korniloff est à la veille d'une solution favo-
rable, et que les mesures qui vont être prises 
à ce sujet sont de nature à rétablir la paix 
entre les citoyens. 

Graves Incendies à Bakou 
Bakou, 3 octobre. — A la suite de la rup-

ture d'un fil électrique, un violent incendie 
a éclaté dans un réservoir de naphte. Le feu 
s'est étendu à d'autres réservoirs. Plusieurs 
millions de pouds de naphte sont en flam-
mes. 

Communiqué fusse 
FRONTS DU NORD, OCCIDENTAL ET 

DU SUD-OUEST : Fusillade et reconnais-
sances d'éclair eur s.-

FRONT ROUMAIN : Du côté de SELE-
T1N, dans la région de MILECHECOUZZE-
GU1E, au sud de RADAOUZ, le 4 octobre 
vers 19 h. 30, l'ennemi a pris l'offensive en 
colonnes épaisses, mais il a été arrêté par 
les feux de notre artillerie. 

Dans la direction de BOUZEO, à six heu-
res, l'ennemi a commencé à diriger un 
bombardement sur le secteur compris en-
tre les lacs dans la région du village de 
DIMEN1 (au nord de l'embouchure de la 
rivière Bouzeo). Après une préparation 
d'une demi-heure, l'infanterie bulgare a 
attaqué nos positions et a occupé quel-
ques tranchées de première ligne. Vers 
sept heures, la situation a été rétablie par 
une contre-attaque de notre pari. 

FRONT DU CAUCASE : Dans la direc-
tion de DIOTO et AMAD1A (ce dernier vil-
lage se trouve à 75 versles au nord de 
MOSSOUL), nos éléments ont pris d'assaut 
le village de NEREMAN (à 25 versles au 
sud-ouest d'ORSMAL). 

OPERATIONS AERIENNES : Le 3 octo-
bre, dans la soirée, un de nos appareils 
s'est brisé en 'atterrissant. Le pilote, le eu-
pitaina Konck, a été grièvement blessé et 
l'observateur, le sous-lieutenant Collias, 
est mort des suites de la chute. 

Le i octobre, entre quatre et six heures, 
nos avions ont jeté des bombes sur les or-
ganisations de l'arrière d'e l'ennemi dans 
'la région de SMORGONE. 

Les Russes avancent 
vers Mossoul 

Paris, 6 octobre. — Le dernier Communi-
qué russe fait mention de sensibles progrès 
en Mésopotamie. Il y a lieu de noter que les 
positions occupées par les Russes ne sont 
qu'à 75 kilomètres au nord de Mossoul. 

Nos alliés tiennent ainsi la moyenne vallée 
du Tigre à l'endroit même où la ligne de 
Bagdad vient y aboutir. 

iiA GUERRE AERIEHHE 
704 Appareils ennemis abattus 

en un mois 
Londres, 6 octobre. — Pendant le cours du 

mois de septembre, 704 aéros et hydravions 
ont été abattus ou forcés d'atterrir sur le 
front ouest, y compris la Belgique. 

Ce chiffre dépasse de près de .100 le total 
atteint le mois précédent, alors que le total 
fut de 467 en juillet, de 713 en mai et de 717 
en avril. 

Le quartier général allemand prétend que 
les allié3 ont perdu en septembre 242 appa-
reils, tandis que, toujours d'après ses cal-
culs, les aviateurs et les canonniers fran-
çais et anglais ont abattu ou forcé d'atterrir 
46S asions aUemands. 

L'Affaire Bolo! Le Ré«imfde lf
c
!efe 

sera-t-i! modifie 
Paris, 5 octobre. — Deuxième note com-

muniquée officiellement : 
M. le capitaine Bouchardon, après avoir 

recueilli la déposition de Mme Lafargue, de 
l'Opéra-Comique, sur ses relations avec les 
époux Bolo, avec Yousouf pacha, a recueil-
li également la déposition de M. Bertelli, 
agent de M. Hearst. 

Bolo donna, en l'honneur de M. Hearst au 
restaurant Cherry, à New-York, un grand dî-
ner auquel assistait M. Pignatel, de la ban-
que du Canada, l'un des établissements fi-
nanciers par lesquels passèrent les millions 
envoyés à l'adresse de Bolo par la Deutsche 
Bank de Berlin. 

L'AVENTURIER VA DE MIEUX EN MIEUX 
Paris, 6 octobre. — La villégiature de Bolo 

•dans le site charmant de Fresnes réussit au 
malade bien mieux que la vie trépidante des 
grands nôtels. Il s'alimente de lait chaud, 
reprend des forces et revient à la santé. La 
commission d'experts composée des docteurs 

Lepointe, Dufour et Socquet, chargée de veil-
ler sur lui, a noté ce mieux sensible au cours 
d'une consultation, hier matin. L'intéressant 
personnage ne souffre plus de la crise d'uré-
mie qui a failli suspendre son arrestation, et 
les médecins croient pouvoir le mettre bien-
tôt au régime "des détenus valides. Cette dé-
cision entraînera le transfert de Bolo à la pri-
son de la Santé, ce qui facilitera, les interro-
gatoires. Il a reçu la visite de son avocat, Me 
Jacques Bonzon, avec qui il s'est longuement 
entretenu et à qui il aurait fait, assure-t-on, 
do nouvelles révélations. 

LA DECORATION DE BOLO 
Paris, 5 octobre. — Le général Florentin, 

grand-chancelier de la Légion d'honneur, a 
adressé la lettre suivante au directeur du 
« Tout Paris » : 

«Paris, 3 octobre. 
» Monsieur. 

» Je suis informé que M. Bolo (Marie-Paul), 
est signalé dans le « Tout-Paris » comme 
étant chevalier de la Légion d'honneur. 

» J'ai l'honneur de vous informer que cet-
te personne n'est point membre de l'ordre 
de la Légion d'honneur, et par suite je vous 
prierais, si son nom doit figurer dans votre 
édition de 1918, de vouloir bien faire dispa-
raître la mention dun titre auquel elle n'a 
aucun droit. 

» Recevez, Monsieur, l'assurance de ma 
parfaite considération. 

• Le grand-chancelier, 
> Général Florentin. » 

A la direction du « Tout Paris » on nous a 
déclaré que c'est sur l'indication fournie par 
Paul Bolo lui-même et renouvelée d'ailleurs 
chaque année, que la mention de chevalier 
de la Légion d'bonneur avait été insérée 
dans le « Tout Paris » à la suite dé son nom. 

LE ROLE DE Mm° MARIE LAFARGUE 

Paris, 5 octobre. — Mme Lafargue, que le 
capitaine Bouchardon a interrogée hier, est 
une cantatrice fort connue dans les milieux 
de théâtre. Sa mère, qui était bouchère à 
Biarritz, et qui avait dix enfants, comptait 
parmi sa clientèle Mme Muller, qui devait 
devenir Mme B61o. 

Marie Lafargue est sortie en 1893 du Con-
servatoire, où elle était élève de Duvernois, 
avec un premier prix d'opéra. Douée d'une 
belle voix de soprano, elle fut engagée à 
l'Opéra, où elle débuta en créant, en rem-
placement de Mme Bréval, le rôle de Frédé-
gonde dans la pièce de Guiraud et Saint-
Saëns. Elle chanta à l'Opéra-Comique sous 
les directions de Carvalho et Carré, et à la 
Gaîtê-Lyrique, où sa •dernière création fut 
le rôle d'Eunice, de « Quo-Vadis ». 

Elle effectua de nombreuses tournées en 
Amérique du Sud, en Italie, en Espagne et 
surtout en Egypte, où elle possède des rela-
tions très étendues. 

Paris, 6 octobre. — La déposition de Mme 
Marie Lafargue devant le capitaine Bou-
chardon, commencée dans la matinée, se 
prolongea jusqu'à deux heures de l'après-
midi, avec une brève interruption pour le 
déjeuner. 

Selon un de nos confrères, le rôle de Mme 
Marie Lafargue s'expliquerait ainsi : « Mme 
Lafargue était une amie fort intime d'un 
pacha égyptien de l'entourage de l'ancien 
khédive. Celui-ci cherchait do l'argent; il 
le dit à son ami, le pacha, qui le dit à 
son amie, Mme Lafargue, qui répondit au 

Eacha qu'elle connaissait un hom#ae bien 
abile, nommé Bolo, et Bolo fut présenté 

au pacha, qui le présenta au khédive. » 
D'autre part, Mme Marie Lafargue a dit, 

dans une interview : « Au cours de tour-
nées théâtrales que j'ai effectuées au Caire, 
je me suis trouvée en relations avec diver-
ses personnalités égyptiennes, parmi les-
quelles Saddik Youssouff pacha, ina's il 
n'est pas exact que je l'aie présenté à Bolo 
pacha. » 

» Connaissez-vous Bolo, Madame ï 
» Je connais surtout très bien sa femme, 

qui, vous le savez, a été artiste autrefois. 
Connaissant Mme Bolo, il est naturel que 
je n'aie pas ignoré son mari. Toutefois, je 
tiens à dire que je n'ai jamais été mêlée 
en quoi que ce soit à toutes les affaires sus-
pectes dans lesquelles il est aujourd'hui 
compromis. 

» Cependant, Madame, en 1915, Abbas 
Hilmi et Saddik pacha, qui se trouvaient 
alors en Suisse, ne vous ont-ils pas priée, 
par télégramme, d'intervenir auprès de Bo-
lo pour le décider à venir les rejoindre î » 

Mme Lafargue paraît très étonnée. 
« Jignore tout de cette affaire. Au sur-

plus, qu'il suffise de savoir que j'ai deux 
frères sous les drapeaux, et que je suis 
Française avant tout. » 

Paris, 6 octobre, — vers la fin du débat 
soulevé jeudi par M. Malvy, à propos de la 
lettre de dénonciation de M. Léon Daudet au 
Président de la République, M. Painlevé, 
président du conseil, a annoncé que le gou-
vernement examinerait dans le plus bref dé-
lai possible un projet de loi qni lui donne-
rait des armes suffisantes pour frapper cer-
tains écarts de plume. 

M. Painlevé, quelques heures après la 
séance, mandait au ministère de la guerre 
son collègue de la justice, M. Raoul Péret, 
avec lequel il s'entretint de la question. Lo 
conseil des ministres sera mis au courant 
des résolutions*prises par le président du 
conseil et par le garde des sceaux. 

L annonce du projet sur la presse a immé-
diatement provoqué dans les milieux parle-
mentaires une vive émotion. D'une façon 
générale, on estime qu'en pareille matière 
le législateur doit discuter et agir avec la 
plus grande prudence. Le projet gouverne-
mental, s'il est déposé, ira, selon les usages 
réglementaires, pour examen, devant la com-
mission de législation civile et criminelle. 

Plusieurs membres importants de cette 
commission, et notamment MM. Edouard 
Ignace, Lemery, Pierre Laval, résumant le 
sentiment général de leurs collègues, décla-
rent qu'ils n'entendent pas s'associer â un 
texte de loi qui pourrait, directement ou In-
directement, porter atteinte à la loi de 1881. 

D'autre part, la Ligue des droits de l'hom-
me communique la Note suivante, rappe-
lant qu'elle a, après étude, proposé de faire 
connaître, lorsqu'elle aura paru, sa résolu-
tion contre le délit de diffamation : 

1. Procédure rapide inspirée de celle qui 
est appliquée aux flagrants délits ; 2. la com-
pétence de la correctionnelle et, pour les 
hommes qui exercent de hautes fonctions pu-
bliques, un jury adjoint; 3. l'autorisation 
d administrer la preuve, sauf pour les impu-
tations qui touchent à la vie privée. 

La Ligue des droits de l'homme estime éga-
lement qu'il importe à la dignité de la démo-
cratie que tous les écrivains prennent devant 
les tribunaux la responsabilité de ce qu'ils 
écrivent en toute liberté. 

L'Affaire du "Bonnet Ronge" 
UNE NOUVELLE INCULPATION 

CONTRE DU VAL 

Paris, 5 octobre. — Emile Duval, l'ex-ad-
ministrateur du «Bonnet Bouge», devait 
être interrogé cette après-midi par le capi-
taine Bouchardon, qui avait pris toutes ses 
dispositions à cet égard, quand au dernier 
moment un incident s'est produit qui a fait 
remettre cet acte d'instruction à la semaine 
prochaine. On sait que Duval était arrêté 
sous l'inculpation d'intelligences avec l'en-
nemi, fait qualifié crime. Or, depuis l'en-
quête du capitaine Bouchardon a apporté 
des indications nouvelles, desquelles il appa-
raît que l'inculpé s'est livré, en outre, au 
commerce avec l'ennemi. C'est donc une in-
culpation nouvelle qui paraît venir s'ajouter 
à la première. 

Le défenseur de Duval a eu une entrevue 
ce matin avec l'officier instructeur. Celui-ci 
lui a fait connaître la nouvelle inculpation 
relevée contre son client. Dans ces condi-
tions, M» Magnan a fait observer que la loi 
lui donnait la possibilité de consulter le 
dossier d'enquête avant tout interrogatoire 
de l'inculpé. Le capitaine Bouchardon a re-
connu l'exactitude de l'observation et a dif-
féré l'interrogatoire de Duval, qui n'aura 
lieu qu'après l'étude du dossier par le dé-
fenseur, c'est-à-dire mardi. 

Les Affaires d'Espionnage 

L'INSTRUCTION 
Paris, 6 octobre. — M. Priolet, commissaire 

affecté au camp retranché, chargé du service 
du contre-espionnage, s'est rendu hier, dès 
le matin, au gouvernement militaire pour 
fournir à l'autorité militaire divers éclaircis-
sements sur les affaires d'espionnage qu'il 
centralise. 

La Convocation de M. Léon Daudet 
Paris, 6 octobre. —,On nous communique 

officiellement la note suivante : 
« Le rapporteur reçoit ce matin la déposi-

tion de M. Léon Daudet, qui s'annonce com-
me devant être très longue. » 

L' u Action française» saisie de nouveau 
Paris, 6 octobre. — L' « Action française » 

a été de nouveau saisie ce matin. 

L'AFFAIRE JELLINECK 
Jellineck plaide non Coupable 
Genève, 6 octobre. — Interrogé par le juge 

Pahud, Jellineck a protesté de son innocence. 
Il a regagné son appartement de l'hôtel Na-
tional, où il continue à être étroitement sur-
veillé. 

Interviewé, Jellineck continue à protester 
de son innoncence et assure n'avoir jamais 
connu intimement Haraoui. 

«Je rencontrais quelquefois Haraoui dans 
la rue, et comme je ne pouvais pas m'ima-
giner qu'un prêtre catholique ne fût pas un 
homme respectable, je faisais de temps en 
temps quelques pas avec lui Je ne lui ai ja-
mais écrit; je n'avais rien à lui écrire. Il me 
demanda comme souvenir ma photographie, 
en me donnant la sienne en échange, qu'il 
me reprit du reste un jour. 

» En ce qui concerne les soixante person-
nes de mon service dont on parle, permet 
tez-moi de vous dire que ce nombreux per-
sonnel se réduit à un sténographe et un gar-
de-malade. 

» On a déclare que Mlle de Joly. sœur de 
l'ex-préfet des Alpes-Maritimes, était atta-
chée, en qualité de secrétaire à Jellineck; 
en réalité, c'est au service de Mme Jellineck, 
comme dame de compagnie. 

» Si j'avais voulu écrire des lettres visant 
l'espionnage, dit enfin Jellineck, cela m'au-
rait été très facile, en ma qualité de consul 
général, de me faire attacher à la légation 
autrichienne de Berne, d obtenir une carte 
de diplomate et de faire passer toute ma cor-
respondance par voie diplomatique. Je ne 
l'ai pas fait, car je suis venu en Suisse, sur-
tout en Suisse française, pour me soigner et 
parce que ma femme ne voulait pas.habiter 
l'Autriche pendant cette période troublée. » 

L'Affaire Turmel 
Paris, 6 octobre. — Ainsi qu'il était à pré-

voir, M. Turmel, par l'organe de M9 Bon-
zon, a fait hier opposition, entre les mains 
du procureur général, contre; l'ordonnance 
de M. le juge Gilbert, rejetant la jonction 
des deux instructions dans lesquelles il est 
partie, l'une comme inculpé, jjfcutre com-
me plaignant. 

Ce n'est que hier que M. Turmel a reçu 
signification, par M" Levassor, huissier, de 
l'ordonnance de non-lieu en faveur de M. 
Cousin. Elle fera certainement l'objet d'un 
second pourvoi. 

En attendant que la chambre des mises 
en accusation soit saisie et lui demande 
communication des dossiers de ces deux 
affaires, ce qui entraînera forcément la sus-
pension de l'instruction ouverte contre le 
député des Côtes-du-Nord, à la requête du 
procureur général, M. Gilbert continue sa 
procédure. C'est ainsi que le juge a entendu 
hier plusieurs témoins au sujet de la si-
tuation financière personnelle de M. Tur-
mel avant et depuis la guerre, et sur les 
opérations financières ou commerciales 
qu'il entreprit, à leur connaissance. 

M. Gilbert a également reçu la déposition 
de M. Saumande, l'un des questeurs de la 
Chambre des députés, sur la découverte de 
l'enveloppe aux vingt-cinq mille francs, et 
l'enquête qui a été faite, à la Chambre, à la 
suite de cette découverte. 

Ce à quoi tend actuellement l'information, 
c'est d'établir quelle était la situation pécu-
niaire du député des Côtes-du-Nord au mo-
ment de l'ouverture des hostilités et de re-
chercher ensuite — ce à quoi arrivera sans 
doute le magistrat instructeur — à détermi-
ner le chiffre des dépenses, achats de pro-
priétés, dépôts dans les banques et tous ma-
niements de fonds auxquels s'est livré l'in-
culpé dans ces trois dernières années. 

Depuis deux jours, M. Daru, commissaire 
aux délégations, se livre, dans ce but, à des 
opérations. Une des perquisitions qu'il a ef-
fectuées a établi que le maire de Loudéac 
avait l'intention d'acheter une étude d'a-
voué et était disposé à la payer trois cent 
mille francs. 

Une nouvelle Affaire 
Paris, 5 octobre. — On parle aujourd'hui 

d'une nouvelle affaire qui ferait apparaître 
à côté de Jellineck, la silhouette tragique 
de Hohenlohe, cousin de Guillaume II et 
grand dispensateur de l'argent boche. 

Les "Fuites" du Comité secret 

Paris, 6 octobre. — On assure que M. de 
Grandmaison aurait désigné an bureau de 
la Chambre certaines personnes ayant eu 
en main des comptes rendus des séances 
secrètes. 

Le bureau, d'autre part, a reçu en com-
munication divers autres documents qui lui 
avaient été adressés soit par la préfecture 
de police, soit par des particuliers. 

Lettres et documents ont été transmis à 
M. Painlevé, président du conseil, à toutes 
fins utiles. 

Communiqué italien 
Rome, 5 octobre. 

Depuis la G1UDICARIE jusqu'au BBEN-
TA, nos patrouilles ont été actives et ont 
capturé quelques prisonniers. Des rafales 
d'artillerie ont été dirigées, plus fréquen-
tes et plus vives, sur le plateau d'ASIAGO. 

Dans la zone du SAN GABBIELE, des 
attaques répétées que l'ennemi a déclen-
chées ont été promptement et nettement 
rejetées. i 

A l'est de GORIZIA, par un coup de 
main, nous avons amélioré un ' point de 
notre ligne, et nous avons maintenu l'oc-
cupation, malgré la, réaction violente de 
l'ennemi. , 

Sur le CARSO ont eu lieu des actions in-
termittentes d'artillerie et des tentatives 
des patrouilles ennemies, qui ont été re-
poussées immédiatement 

Pendant la nuit du 3 au i, une de nos 
escadrilles de bombardement, composée 
d'un très grand nombre d'appareils, a volé 
audacieusement sur la base navale de 
CATTARO. L'ennemi, surpris, a réagi par 
un feu violent, mais mal réglé. Nos avia-
teurs ont atteint à plusieurs reprises et 
avec des résultats visiblement efficaces les 
torpilleurs et les sous-marins qui se trou-
vaient dans la baie. 

L'Affaire Routier 
Nous recevons de Mme Gaston Routier la 

lettre suivante : 1 

« Hendaye, 3 octobre. 
» Monsieur, 

» Ce matin, en lisant la « Petite Gironde » 
datée de ce jour, j'ai eu la surprise de me 
voir mêlée à une affaire concernant uni-
quement mon mari. 

» Depuis trois ans et demi je vis à Hen-
daye avec mon enfant, ne voyant mon mari 
que rarement; depuis onze mois je ne l'ai 
plus revu, je ne suis pas solidaire de ses 
actes. 

» Je n'ai jamais tenu de propos insultants 
contre mon pays, pas plus que je n'ai été 
expulsée d'aucun hôpital. 

» D'ailleurs, Je n'ai été inflrmiôra qu'à 
l'Hôpital .temporaire du Casino de Hendaye-
Plage et j'en suis partie, comme toutes les 
autres infirmières, à la suite de la ferme-
ture de cet hôpital. 

» Recevez mes salutations distinguées. 
» ThéTèse ROUTIER. » 

L'information à laquelle se réfère Mme 
Routier ne nous était pas personnelle; 
néanmoins nous n'hésitons pas à lui don-
ner satisfaction sa riSBfQduisant sa Wttce. 

Les Pertes autrichiennes 
Rome, 6 octobre. — On apprend d'Inns-

bruck que, dans le bilan des dernières opé-
rations, les Autrichiens ont constaté des per-
tes exceptionnellement graves en mitrailleu-
ses. Leur armée de l'Isonzo en possédait une 
très grande quantité : plusieurs bataillons 
d'infanterie avaient été transformés en ba-
taillons mitrailleurs. Plus de 50 mitrailleu-
ses étaient en action dans le seul secteur de 
l'Isonzo. Le chiffre des pertes dépasse la 
moitié de la dotation totale. Des milliers de 
mitrailleuses ont, en effet, été jetées dans les 
ravins par les soldats que nous faisions pri-
sonniers. Le feu de l'artillerie en avait dé-

i truit un grand nombre, et un plus grand 
l nombre encore est tombé dans nos mains. 

Quant aux pertes en hommes, elles dépasse-
I raient, d'après des calculs encore sommaires, 
: 110,000 morts, blessés ou disparus. 

1 CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 6 octobre. — Le conseil des minis-

tres s'est réuni ce matin à l'Elysée, sous la 
présidence de M. Raymond Poincaré. Les 
ministres ont procédé à l'examen de la situa-
tion diplomatique et militaire et des affaires 
en cours. 

Sursis aux Boulangers 
Paris, 6 octobre. — Les généraux comman-

dants de régions peuvent accordeis des sur-
sis aux boulangers lorsque leur octroi a été 
reconnu rigoureusement indispensable pour 
J/approvisionnement en pain de la popula-
tion. Les boulangers sont, en principe, af-
fectés à leurs établissements, mais quand 
1 un d'eux est mis en sursis hors de sa pro-
pre boulangerie et qu'il est remplacé dans 
celle-ci par un autre boulanger également 

• en sursis, il est satisfait aux demandes de 
i mutations Formulées. 

Aux Etats=Unis 

j Uneinfirmièreaméricainesîessée 
Front britannique, 6 octobre. — Miss Mac 

1 Donald, infirmière américaine dans un des 
\ hôpitaux de la Croix-Rouge sur le front bri-
i tannique, a été sérieusement blessée au 
i cours d'un violent bombardement. 

I Miss Mac Donald est la première infirmière 
américaine blessée denuis le début de la 
'guerre. 

LA SURVEILLANCE DES EXPORTATIONS 

Washington, 6 octobre. — Le gouverne-
ment a refusé du charbon aux vaisseaux 
neutres transportant des approvisionnements 
de l'Amérique du Sud aux pays neutres du 
nord de lEurope, à moins que les cargai-
sons de ces navires soient hiipectées dans 
les ports américains. Tous les alliés ont ap-
prouvé cette décision. 

En Grèce 
La Haute-Cour convoquée 

Athènes, 5 octobre. — Indépendamment 
de MM. Skouloudts et Lambros. la commis-
sion d'enquête interrogera, samedi pro-
chain, MM. Rhallys, Dragoumis et Had-
Jacos. 

Il est probable qu'une commission spé-
oiale va être désignée pour enquêter sur 
le cabinet Gounaris, et que le gouverne-
ment grec demandera au gouvernement 
français l'autorisation de transférer en Grè-
ce M. Gounaris, qui est actuellement retiré 
en Corse. 

La Haute - Cour sera constituée par treize 
Juges élus parmi les présidents et les con-
seilers de la Cour de cassation; elle sera 
présidée par le président de la Cour de cas-
sation. 

Les -débats commenceront le 14 octobre. 
ORDRE D'ARRESTATION DE M. LAMBROS 

Athènes, 5 octobre. — M. Lambros ayatft 
refusé de comparaître devant la commission 
du Parlement pour être Interrogé, son ar-
restation a été ordonnée. 

En Espagne 
L'ETAT DE SIEGE LEVÉ 

Madrid, 6 octobre (officiel). — Le conseil 
des ministres a décidé que l'état de siège 
serait levé aujourd'hui dans toute l'Es-
pagne. 

♦ 

En Allemagne 
Le Kaiser perd son Procès 

contre son Neveu 
Zurich, 6 octobre. — L'affaire du prince 

Frédéricffk-Léopold de Prusse contre le kai-
ser, qui se poursuit actuellement devant un 
tribunal spécial à Potsdam, vient de rece-
voir une première solution. 

On sait que le jeune prince, qui avait con-
tracté des dettes considérables, avait été pri-
vé de ses droits par le kaiser, qui lui avait 
donné comme conseil judiciare le colonel 
von Heyden Celui-ci avait interdit au prin-
ce de recevoir l'allocation de 75,000 fr. que 
lui servait annuellement son père, cousin de 
l'empereur ; mais le père, prenant parti pour 
son fils, lui avait fait porter les 75,000 fr. par 
sa mère, la princesse Louisa Sophia, sœur 
de l'impératrice. Le colonel von Heyden, 
agissant au nom de l'empereur, réclamait la 
restitution entre ses mains de cette somme 
de 75,000 fr. Le tribunal a rejeté cette récla-
mation. Il a mis en délibéré la pétition du 
prince demandant l'annulation de l'ordre de 
l'empereur pour la cause d'abus de pouvoir. 

Michaelis et Von Kuhlman 
ne s'entendraient pas 

Zurich, 6 octobre. — Une scission des plus 
prononcées existerait entre le chancelier Mi-
chaelis et le secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères, von Kuhlmann. 

Le Reichstag lui-même serait divisé en 
deux camps différents, dont l'un, composé 
des annexionnistes réactionnaires et des na-
tionaux libéraux, marcherait la main dans 
la main avec Michaelis, pendant que l'autre, 
formé surtout des socialistes, des radicaux 
et des centristes, appuierait de toutes ses 
forces la politique de von Kuhlmann. 

BORDEAUX 

Il y a un an 
7 OCTOBRE 1916 

' Succès des troupes franco-anglaises en-
tre Morval et Bouchavesnes. Elles ont oc-
cupé d'importantes positions ennemies et 
capturé 500 Allemands. Les Anglais se sont 
emparés du village de Le Sars. 

Les Russes ont pris Karapoka et Bes-
saoul. 

Sur le front de Salonique, les Serbes et 
les alliés continuent leur avance. Les trou-
pes françaises ont occupé German, sur le 
lac Prespa*  ♦ 

Le Retour à l'Heure normale 
C'est au cours de la nuit du samedi 6 au 

dimanche 7 octobre, que l'heure légale fran-
çaise, qui a été avancée d'une heure à titre 
provisoire à partir du 25 mars dernier, sera 
ramenée à la situation antérieure, c'est-a-
dire à l'heure normale. 

A une heure du matin, dimanche, toutes 
les horloges publiques, des gares, etc., se-
ront retardées d'une heure et mises à mi-
nuit. 

Les particuliers devront également se con-
former ù ces indications, afin d'éviter, di-
manche, toute erreur.  * 

A raôte^de Ville 
Conseil municipal 

Le Conseil municipal se réunira, en séan-
ce publique, mardi prochain 3 octobre cou-
rant, à cinq heures du soir. 

A quoi s'occupent ces Boches? 
Genève, 6 octobre. — Le personnel de la 

légation allemande à Berne ne cesse d'aug-
menter. Il compte actuellement 700 secrétai-
res et employés, qui sont occupés à toutes 
sortes de besognes. Cet envahissement cause 
une légitime inquiétude, qui a eu un écho 
jusqu'au conseil national. 

Von Luxbourg a quitté 
Buenos-Ayres 

Buenos-Ayres, 6 octobre. — Le comte von 
Luxbourg est parti hier incognito. Certaines 
personnes assurent qu'il se rend au Para-
guay. Dans les Cercles diplomatiques, on af-
firme qu'il s'est embarqué à bord d'un va-
peur espagnol sans sauf-conduit. 

Guynemer a été vengé 
Celui qui l'a tué n'est plus 

Amsterdam, 5 octobre. — On mande d'El-
berfeld que l'aviateur qui tua le capitaine 
Guynemer est le lieutenant Wissemann. Ce-
lui-ci a succombé depuis. Le lieutenant 
Wissemann écrivant à ses parents pour leur 
raconter comment il avait abattu le capi-
taine Guynemer, leur disait : « Ne vous in-
quiétez pas, car jamais je ne pourrai avoir 
un ennemi aussi dangereux. » 

Le Maire de Dunkerque 
à l'Ordre de l'Armée 

Paris, 6 octobre. — M. Terquem, maire 
de Dunkerque, a été cité à l'ordre du jour 
de l'armée pour sa brillante conduite au 
cours des derniers bombardements. 

Le Transport des Bagages 
Paris, 5 octobre. — La commission du 

réseau d'Orléans informe le public qu'à da-
ter du 5 octobre 1917 le poids des excédents 
de bagages admis à l'enregistrement dans 
tous les trains ne peut aépasser 50 Knos 
pour chaque voyageur. Le poids individuel 
des colis est limite à 65 kilos. 

Tirages financiers 
DU 5 OCTOBRE 

Citation à l'Ordre 
Est citô à l'ordre de la ...e armée, le tous-

Ueutenant Augustin-Pierre Maury, du 13e d'ar-
tillerie, affecté au service automobile, com-
mandant la T. M. 637 : « Du 17 octobre 1915 au 
26 Juillet 1917, a assuré !e ravitaillement de la 
population civile et de la garnison d'une ville 
située à moins de 1,200 mètres des lignes alle-
mandes, faisant preuve d'une compétence re-
marquable et d'une belle activité. Sous tes 
bombardements fréquents qu'il eut à subir, a 
su donner l'exemple d'un calme, d'un coura-
ge et d'un, dévouement absolus. » 

: « 

Le Congrès socialiste 
de Bordeaux 
A rAlhambra'Casino 

C'est une étrange destinée que celle de 
l'Alhambra de Bordeaux. Après avoir servi 
d'asile aux moines Assomptionnistes, le vas-
te établissement de la rue d'Alzon abrite le 
Congrès socialiste de 1917 ! 

Le Congrès tient ses assises dans la salle 
d'été, artistement aménagée par les soins 
du Comité de Bordeaux. Les délégués pren-
dront place de part et d'autre d'immenses 
tables disposées perpendiculairement à la 
scène. Devant chaque chaise, une écritoire 
rouge. Aux murs et aux colonnes, des dra 
pee.ux et des écussons rouges. Mais les or-
ganisateurs ont laissé —volontairement 
sans doute— les petits drapeaux aux cou-
leurs des puissances alliées qui ornent la 
salle depuis le début de la saison théâtrale. 

Le bureau siège sur la scène, devant la 
tribune tendue de rouge, où défileront les 

i orateurs. Au fond, est déployée la grande 
I bannière du groupe Jean-Jaurès de La Bas-
I tide, derrière le buste en marbre cravaté de 
' crêpe du leader socialiste, assassiné la veil-
( le de la guerre. 

A gauche, des sièges sont installés sur la 
petite galerie. C'est '.à que pourront pren-
dre place les rares auditeurs — tous ins-
crits au Parti — admis an Congrès. 

Avant l'Ouverture du Congrès 
A l'heure fixée pour l'ouverture de la pre-

mière séance, quelques rares congressistes 
sont dans la salle. Peu à peu, les délégués 
arrivent. Voici Camelina, trésorier, et Du-
breuilh, secrétaire général du Parti; puis 
Bappoport, dont on a pas oublié le rôle 
en Russie; Hubert Rouger, Compère-Morel, 
Bracke, députés, etc. Albert Thomas et quel-
ques autres parlementaires n'arriveront qu'à 
dix heures par le train de l'Etat. 

Quelques dames font partie de l'assem-
blée, qui comprendra environ trois cents 
membres. 

Les commentaires vont leur tram. Les 
minoritaires qui ont tenu, vendredi soir, 
une séance secrète pour arrêter leur tac-
tique, gardent un silence prudent Les ma-
joritaires pensent obtenir une majorité d'à 
peu près deux cents voix. 

Les délégués italiens et anglais sont ab-
sents. Lazzari, sur qui on comptait, a en-
voyé une lettre d'excuses que lira tout à 
l'heure le président. 

De l'avis unanime, ie Congres sera relati-
vement calme. Mais ce n'est là qu'une opi-
nion !... Les questions irritantes sont nom-
breuses à l'ordre du jour, et celle de la 
participation ministérielle, notamment, per-
met de prévoir des discussions véhémentes. 

Première Séance (Samedi matin) 
Le Congres national extraordinaire de 

Bordeaux est déclaré ouvert à 10 h 45 
M. -Dubreuilh, secrétaire général appelle 

au. bureau la Fédération de la Gironde. 
Après l'adoption de différentes mesures 
d'ordre, on discute brièvement l'admission 
de la presse au Congrès. Cette admission 
est acceptée à une énorme majorité. 

Il est décidé que la présidence sera suc-
cessivement confiée à MM Marcel Sembat, 
Renaudel, Bedouce, Goude, Mistral Va-
renne et Théo. Bretin, tous députés. 

Le discours d'ouverture est prononcé par 
M Marquet (de Bordeaux). L'orateur, qui 
prend la parole en sa qualité de secrétaire 
fédéral, témoigne de sa foi en l'avenir du 
Parti socialiste, et souhaite que le Congrès 
soit fructueux. 

La commission de vérification d* pou-
voirs est ensuite nommée. Elle fonction-
nera entre la séance du matin et celle de 
laprès-midi. 

Une discussion s'engage ensuite à propos 
de l'élection immédiate de la commission 
des résolutions. Plusieurs délégués mino-
ritaires n'étant pas encore arrivés, la no-
mination de la commission est renvovée à 
dimanche matin. 

La première séance est levée à 11 h 30 
Les simples motions votées ont déjà prou-
vé que la lutte entre majoritaires et mino 
ritaires sera acharnée. 

VILLE DE PAIUS 189S-1896 
Le numéro 343,711 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 33,108 gagn3 20,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent enacun 

10,000 fr. s 
352,552 117,876 

Les trois numéros suivants gagnent chacun 

170,096 136,796 138,838 
Les quatorze numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 rr. : 
1,996 338,249 424,876 426,216 183,297 332,616 414,930 

400,514 326,879 359,581 362,620 138,891 313,776 82,553 
803 numéros sont remboursables au pair. 

VILLE DE PARIS 1912 (3 %) 
Le numéro 57,925 gagne 50,000 fr. 
Le numéro 609,995 gagne 10,000 fr. 
Les cinq numéros suivants gagnent enacuri 

1,000 fr. : 
608,274 225,380 47,300 93,549 652,878 

Les trente-cinq numéros suivants gagnent 
chacun 500 fr. : 
495,366 65,819 421,628 439,013 580,138 88,749 436,829 
165,739 425,669 670,241 513,690 615,997 623,264 36,895 
579,850 364,926 62,723 691,331 560,201 443,002 97,177 
140,493 596,365 536,619 611,810 99,810 655,929 58,525 
465,031 489,774 71,254 291,558 568,549 73,914 050,523 

COMMUNALES 1879 
Le numéro 369,718 
Le numéro 824,635 
Les six numéros 

5,000 francs : 

gagne 100,000 francs, 
gagne 25,000 francs, 
suivants gagnent chacun 

548,838 601 
Les quaran 

chacun 1,000 
65,993 967,115 

529,113 252,957 
581,654 151,215 
219,535 534,195 
803,406 188,325 
521,279 459,857 

,303 95,514 218,130 770,638 694,393 
numéros suivants gagnent te-cinq 

francs 
287,241 
474,679 
804,167 
931,20-1 
"189,736 
966,457 
: 02,743 

861,948 208,269 690,980 827,310 
816,239 462,559 770,540 210,370 
790,888 787,524 409,377 417,038 
122,629 349,757 77,446 641,650 
484,103 498,471 992,079 705,405 
661,755 647,194 224,313 757,202 
233,829 81,169 

COMMUNALES i&Sfl 
Le numéro 240,365 
Le numéro 561,721 
Les six numéros 

5,000 francs : 
355,996 989,841 455, 

Les quarante-cinq 
chacun 1,000 francs ; 
801,086 416,083 980,286 
803,681 437.770 457,861 
423,957 122,168 645,930 
837,797 91,530 728,921 
800,328 634,695 114,866 
454 575 153,780 682,364 

390,798 

gagne 100,000 francs, 
gagne 25,000 francs, 
suivants gagnent chacun 

,080 176,687 406,390 22,471 
numéros suivants gagnent 

Brevets élémentaires et Concours 
d'Ecoles normales 

Aspirants. — Sont définitivement reçus • MM 
Audoire, Barraud. Bouanchaud, Dauverd La-
combe, Meynié, Pézeret, Peyneau, Roche Rou-
quand, Sarrazin, Valette. 

— Sont définitivement reçus au brevet élé-
mentaire et tu concours d'Ecole normale de 
Saint-André-de-Cubzac, par ordre de mérite les 
aspirants dont le nom suit : MM. Thomas ' Vi-
sage, Pomirol, Dourthe, Moline, Claveau hou-
dichaud. 

Aspirantes. — Sont définitivement reçues • 
Mlles Blazimet, Cammas, Cazalis, Chambeaud 
Chauvreau, Darricau-Lapiradine, Durnail, Fa-
gouet, Fauthoux, Frémiot, Gaudin Giet, Gou-
jon, Guiard, Laborde, Lafon (Catherine), Lou-
bens, Mesuret, Morandière, Priouzeau, Rm 
iiaùd. 

— Sont reçues au brevet élémentaire et au 
concours de l'Ecole normale de Caudéran, par 
ordre de mérite, les jeunes filles dont le no;;, 
suit : 

lo Elève interne : Mlle Blein. 
. 2° Auditrices libres ; Mlles Salomon, Bach 

Taddei. 
3" Liste supplémentaire : Mlles Destouesse, 

Faucon. Lahontàa, Frutier, Arrecgros, Calsat. 

Ecole supérieure de Commerce et d'Industrie 
Commerce et Colonies. — Chimie. — Mé-

canique et Electricité. — Travaux publics. — 
Examen 29 octobre. R" 66, r. St-Sernin, Bx. 

384,019 412,458 
291.573 915,751 
304,581 168,060 
973,344 278,663 
384,63J 527,110 
190,086 393,249 
728.574 737,527 

COMMUNALES 1891 

812,109 942,319 
632,378 930,827 
402,205 62,922 
715,212 357,290 
891,149 75,778 
524,031 359,455 

Le numéro 28,959 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 965,436 gagne 10,000 francs. 
Le numéro 813,604 gagne 5.000 francs. 
Les vingt numéros suivants gagnent chacun 

1,000 francs : 
367,599 902,909 21,603 654,005 645,237 634,575 842,795 
449,243 843,349 250,013 507,481 97,798 765,983 129,174 
135,598 272,621 520,469 111,008 577,508 873,752 

COMMUNALES 189» 
Le numéro 33,725 gagne 150,000 francs. 
Le numéro 434,186 gagne 5.000 francs. 
Les vingt numéros suivants gagnent chacun 

1,000 francs : 
487,939 309,078 22,772 176.500 129,753 66,306 65,214 
97,790 229,722 499,361 320,856 -65,166 354,530 450,907 

'344,583 449,897 183,240 63,584 476,836 76,689 
FONCIERES 1909 

Le numéro 246,514 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 507,101 gagne 10,000 francs. 
Les dix numéros suivants gagnent chacun 

1,000 francs : 
253,839 865,494 241,588 771,878 405,339 501,675 583,778 

280,721 672,227 652,146 
Les soixante numéros suivants gagnent cha-

cun 500 francs : 
1,302,676 1,187,089 637,359 1,378,447 516.041 1,084,795 

988.378 1,073,882 1,105,701 629,309 1,347,637 769,848 
199,593 1,242,720 1,230,862 940,671 83,611 313,248 

1,280,675 630,066 149,687 1,269,715 864,987 1,036,035 
95,550 815,139 1,002,795 99,659 1,151,291 1,267,942 

880,937 965,016 1,331,467 1,141,752 464,965 1,211 167 
447,721 513,691 144,849 434,035 261,406 1,1831185 
544,035 572,809 97,366 396.739 182,983 808 599 
865,771 641,738 709,152 309,501 777,041 1,284 >6 
MJ&K 292JH1) 84£LS8â toL2U AlSl&10 

de forme et de pouls par un certain nombrt 
de boulangers désignés d'avance et à tour <W 
rôle par les municipalités. »  ♦ 
Réglementation de la 

Consommation de la Viand* 
Liste des boucheries de notre ville, ouvertes 

les lundi 8 et mardi 9 octobre de huit heures 
à midi pour la fourniture de la viande au* 
Pe

S

rfvnarniet? rue'^enlse, 58; Dufour rue Notre 
name, 12; Lespine rue Buffon 4;, Vlala ru« 
Judaïque, 25; Challlat, cours d Alsace 71, Des 
comps. rue d'Arès, 123; Faure, rue des Bou 
chéries, 2; Faucon, rue des Faur<*i 70; Bellue, 
rue de Pessao, 85; Delbert cours; de^yonne, 
230; Lacoste, rue Porte-de-la-Monnaie 86; narv 
gerac, avenue Thiers. 56; Bancon, chemin df 
Pessaïc, 131; Lafon. nie du Havre. 

Un botaniste distingué, l'Abbé Hamon, », 
composé un opuscule dans lequel il expose si, 
méth II y prouve que de simples tisanes som 
capables de guérir les maladies dites incura 
bles : diabète, albuminurie, cœur, reins, foie, 
vessie, rhumatismes, entérites, nerfs, esto-
mac, artériosclérose, tuberculose, anémie, 
etc.. Envoi gTatis et franco de cet opuscule 
F.c. Laborat. Abbé Hamon, St-Omer (P.-de-C.) 

 « 

Contre la Tuberculose 
H ressort des statistiques, que depuis It. 

début des hostilités, cent mille tuberculeux 
environ ont passé par la caserne. Après a 
.-uerre le véritable péril national sera la 
tuberculose. Il est donc du devoir des Comi-
tés d'assistance aux tuberculeux de la guer-
re, d'instruire le public sur le danger qui 
l3C™stnene'évitant les crachats qu'on évitera 
la contagion. Il faut que tout le monde se 
pénètre de cette vérité, et change ses habi-. 
tudes en évitant de cracher un peu partout 
Il faut inculquer ces principes de propreté 
aux jeunes enfants. Les maîtres et les maî-
tresses ont le devoir, dès l'école d ensei-
gner cette vérité. Dans ce but, le Comité 
d'assistance aux tuberculeux de la Gironde 
a fait distribuer dans toutes les écoles pri-
maires quatre-vingt mille brochures très 
courtes, très simples, exemptes de termes 
scientifiques et ayant pour but d instruire 
les enfants et leurs parents sur ce véritable 
danger. 

Un médecin de la Faculté de médecine db 
Paris le Dr L. Garigue, vient de découvrir 
une nouvelle méthode de traitement des her-
nies facile à suivre chez soi, sans souffran-
ces ni danger. Pour recevoir gratis méthode 
avec preuves de guérisons, écr. Institut Or-
thopédique, 7 bis, r. Eugène-Carrière, Paris. 

Consulat de Nicaragua 
Les exportateurs sont priés de noter que 

leurs factures consulaires devront, doréna-
vant être établies sur de nouvelles formu-
les qu'ils pourront se procurer au consulat. 

La loi du 20 juin dernier ayant modifié 
le régime douanier des vins et spiritueux, 
ils sont également invités, pour leurs expé-
ditions de ces articles, à se renseigner au 
bureau du consulat, sur les indications à 
fournir dans leurs factures consulaires. » 

PETITE CHRONIQUE 
La Cambriole. — Pendant que le journa-

lier André Sabes était en vendanges, un 
cambrioleur pénétrait dans sa chambre, 21 
chemin de La-Brouste, et lui dérobait une 
somme de 400 francs, ainsi qu'un costume 
complet. 

Agression. — Six individus inconnus onl 
entouré et terrassé, jeudi soir, vers dix heu 
re.s, quai de Bacalan, le marin Yves Ulvoy. 
Us lui ont pris son portefeuille, renfermant 
divers papiers, un titre de pension et une 
somme de 80 francs. 

Dans une cave. — La cave de M. LéopoM 
Goulle, charcutier, 61, rue Furtado, a été 
visitée par des malfaiteurs, qui s'y sonl 
introduits à l'aide de fausses clefs. Ils ont 
emporté quinze jambons, d'une valeur to 
taie de 800 francs, et onze bouteilles de vin 
vieux. 

On a arrêté -, La fille Jeanne D..., qui, le 
30 septembre dernier, s'était appropriée un 
portefeuille renfermant la somme de 60 fr, 

-- La jeune Lydie C..., âgée de treize ans, 
Cette gamine, employée chez une couturière 
du cours de l'Intendance, avait volé, au 
préjudice de sa patronne, diverses marehan 
dises d'une valeur totale de 800 francs. 

A qui le saumon ? — Le jeune Gérard 
Langlade, demeurant 25 me Tranchère, a 
trouvé, vendredi, sur la chaussée de l'ave-
nue Thiers, en face du numéro 117, un sau-
mon d'étain pesant 50 kilos environ. La trou 
vaille a été déposée au commissariat du 
douzième arrondissement. 

Une nouvelle Évasion 
du « Roi des Evadés % 

Nous avons fait connaître à nos lecteurs, 
quand il fut arrêté, il y a six mois, le dan-
gereux bandit Pierre Pons, dit le « Roi 
des évadés ». Pons, qui est âgé de 31 ans, 
a subi plusieurs condamnations et, à de 
nombreuses reprises, il a réussi à brûler 
la politesse à ses gardiens. Il est déser-
te m-. 

Le 21 mars 1917, il se présentait chez 
Mme Grant, 38, rue de la Benauge, disant 
qu'il avait à lui faire une communication 
urgente. 

Mme Grant étant 'venue vers lui sans dé-
fiance, Pons se jeta sur elle, la saisit à 
la gorge et chercha à l'étrangler. Sans 
doute était-il venu dans l'intention de com-
mettre un vol. 

Des voisins ayant pu intervenir â temps, 
Pons s'enfuit en même temps qu'un de ses 
amis, Louis Depaul, âgé de 32 ans, qui 
était resté devant la maison paraissant 
faire le guet. Ce Depaul est lui aussi dé-
serteur. 

Pons et Depaul furent arrêtés quelques 
jours plus tard : ils ont comparu vendredi 
après-midi devant le tribunal correction-
nel, qui, en dépit de leurs protestations 
d innocence, les a condamnés : Pons à 
trois ans de prison et à 100 fr. d'amende: 
Depaul à six mois de prison. 

Laudience levée, les deux gardes mu-
nicipaux de service ramenaient en prison 
les deux condamnés et quatré autres pré-
venus juges pour de petits délits Ils les 
avaient menottés « en brochette». Malheu-, 
reusement, le cadenas retenant les bptfcfes 
de la menotte de Pons n'avait pas été fer-
mé et Pons, précisément, était à la Vu- de 
la «brochette». 11 suivit docilemen' ! -ar-
de marchant devant le lot des' nus 
mais quand on arriva dans la m een-
t aie devant l'entrée du fort du ' . ii fit 
de sa main gauche restée libre tniiioér lé 
cadenas qui aurait dû fermer menotte 
rehaut son poignet droit an po'gnel gàu^ 
che du second prisonnier; pus i s'enfuit 
dans a direction du cours d'Albret 
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Répartition du Sucre 
Le comité départemental de répartition 

du sucre du département de la Gironde 
nous communique l'avis suivant : 

• Conformément aux nouvelles prescrip-
tions ministérielles, la ration mensuelle du 
sucre est réduite a 500 grammes à partir 
du mois courant. 

» En conséquence, le publio est prévenu 
qu'il pourra toucher 750 grammes de sucre 
entre le 1er octobre et le 15 novembre en 
remettant ses coupons d'octobre. 

» Il touchera entre le 15 novembre et le 
31 décembre les 750 grammes restant sur re-
mise de ses coupons de novembre. 

» Les coupons de décembre sont annulés. 
» Les détaillants sont prévenus qu'ils s'ex-

poseraient à des sanctions sévères s'ils pré-
sentaient des coupons de décembre pour 
leur réapprovisionnemeint en sucre. » 

Réglementation de la Fabrication 
et de la Vente du Pain 

Boulangeries désignées pour 1« fabrication 
et la vente des pains, dits de c régime» (pain 
oomplet, pain sans sel et pain de gluten), du 
8 octobre au 21 octobre Inclus ; 

Scheffler rue Lag-range, 89; Angla, quai de 
Bacalan, 46; Cabos. rue Notre-Dame, 49- Paillé 
rue Ducau, 33; Audlande, rue Huguerie, 18; 
Felletln, rue Porte-Diieaux, 57; Aurissé, rue 
Fondaudêge, 133; Laroche, rue Judaïque, 225; 
Touya, rue de la Cour-des-AIdes, 14; Salles, 
rue du Loup, 87; Portery, rue d!Ornano, 37; 
Dufora, rue Saint-Sernin, 16; Gargnet, rue des 
Ayres, 10; Barret, rue du Hâ, 18; Chefnourry, 
rue Salnte-Eulalle, 36; Gouttrler, rue des Fau-
res, 21; Billa, rue Leberthon, 25; Lafourcade, 
rue de Patay, 56; Chanu, Cours de Bayonne 
268; Marquet, rue.de Bègles, 62; Cance, rue 
Billaudel, 150; Kivielle, rue Françin, 54. Mo-
liné, avemue Thiers, 388; Rondie, avenue Thiers 
53; Labeyrie, rue Flornoy, 21; Noilharc rué 
Delbos, 8; Pereuilh, rue Delbos, 107. 

Nota. — Art. 2. de l'arrêté préfectoral sus-
yisé : u seuls, les pains dits de « régime » 
(pain complet, pain sans sel et pain de glu-
ten) pourront, comme par le passé, être fa-
briqués et mis em vente sur production de 

Ïrianon-Théâtre 
« TAIS-TOI, MON CŒUR ! » vaudeville en troK 

actes, de MM. Maurice HennequJn et P. vï 

«Tais-toi. mon cœur I » appartient à h n 
tégorie de vaudevilles dont on ne songe pas 
à rendre compte dans le détail : il faudrait 
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de lf rampe man(™erait encore la vie 

ii^'HHe£ne9uin ,et v«ber sont les spécia-1 tel de,-la plèce a Poursuites éperdues et 
à rebondissements imprévus. Les per^onna 
ges paraissent, disparaissent et reparaissent 
entre deux éclats de rire, ils sont^emportés 
dans un rythme d'irrésistible alû-' esse 
Cest peut-être très fatigant pour les artisl 
tes, mais c'est très divertissant pour nôSs 
rr,'J^S~t0}' mon Cc?ur 1 * comPte Parmi les" 
modèles du genre La cocasserie des situa-
tions et des lencontres est servie par un 

edrftrfuvaiïlets.SCém<IUe> VU' alerte et riche 

La jolie Mlle Vilhems conduit la rian«. 
avec M. Templay. L'originale Gony irènt 
De cy, Simon, Magde Foulk, Dick^Eli-Fou! 
qu er et leurs camarades, se trémoussent en 
gaîté rayonnante. Gros succès, qui se renou 
vellera. Rappels bruyants aux chutes d™ . 

P. B. 

SPECTACLES 
DU SAMEDI « OCTOBRE 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 D, 30 ■ t Je ne trompe pas mon mari » ne 

TRIANON-THEATRE. - A 8 h. 40 ; « Tais-toi mon Cœur». r * *Jl-s-i°ii 
A

S
e°36L»°"TnEATRE- - A 8 h- »P 3 -I* Cla* 

ALHAMBRA-THEATRE.— A 8 h. 45 t c La Prin 
cesse de Trébizonde ». - a Prm' 

TDEmo^eEneDfu * « *• .La 

^o^oT^^- - ^ 8 h. 45 ; .La Perlo «t. 

CINÔMAS 

CINÉ-THÉATRE GIRONDIN ôlmSe» 
Gloire Rouao, jftj, çh«Qte, «aveuasuy xcr 
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A LA CHAMBRE 

les Interpellations sur le Ravitaillement 
Paris, S octobre. — La Chambre continue 

»ette après-midi la discussion des internel-
Jations sur le ravitaillement. ■ 

M. Louis Dubois conteste les chiffres four 
his par le ministre du ravitaillement sur 
bos besoins en blé. Nos besoins seraient 
kenslblement plus grands, et c'est pourouoi 
tn supplément d'information serait utile 

M. Maurice Long, ministre du ravitaille-
nient, affirme l'exactitude de ses statisti-
ques. 

M. Louis Dubois i Avec le pain actuel 11 
a beaucoup de gaspillage et mieux v'au-

,.rait une ration de 400 grammes de bon 
pain plutôt que 500 grammes de mauvais 
pain. 

M. Long reconnaît que Paris a été désa-
vantagé sur la qualité de pain; des régions 

flu Sud-Ouest et Marseille ont reçu des fa-
rines d'Amérique blutées à 70 % qui, mêlées 
d la farine de maïs, ont donné un bain ex-
cellent. La conclusion est qu'où ne peut blu 
ter uniformément, partout et qu'if faudra 
exiger du meunier un nettoyage a fond du 
blé. Lorsque nous donnerons "du beau blé 
b. la minoterie, nous exigerons un rende-
ment meilleur, et si cela ne suffit pas, nous 

Ossements6) mm°teri€S 6D ré^' Vplau-
Pour le sucre ou le gaspillage du sucre 

roux, M. Dubois réclame une proportion 
plus grande de sucre raffiné. V"*1""" 

M. Long : Nous étudions la raffinerie du 
eucre roux. 

M. Dubois regrette qu'on procède trop par 
fles moyens bureaucratique dans l'organ sa-
iion du travail agricole. e»»"» 

M. Fernanrl David reconnaît que le direc-
teur des services agricoles dans les départe-
pients na pas le temps de parcourir les 
communes a cause de ses travaux de bu-
te??.?2 .lui adjoindra un secrétaire 

M. Dubois demande enfin crue le directeur 
fle l'agriculture éclaire les paysans sur " 
situation, car on fait courir le bruit que 

interdit6 Qes4porcs et des volailles va être 

M. Fernand David s C'est une absurdité 
Sur une question de M. Lefas, M. Long 

winonce que les confltureries ne sont pas 
Emprises dans les industries de luxe dont 
Je contingent de sucre est réduit. 

Le colonel du Halgouet se plaint de l'ex-
jès des réquisitions de fourrage 

M. Long répond qu'on revise le'contingent 
ne chaque département. Il annonce à la 
demande de M. Halgouet, que l'ordre a été 
donné hier aux préfets de suspendre l'éta 
plissement de la carte de pain dans les com-
munes de moins de 5,000 habitants afin de 
ùe pas rationner les populations rurales. 

M. Long dit qu'il envisage une réduction 
Jres notable de la ration d" pain pour la po" 

i^,; i A î6 ?56 d'ailleurs, pour le mo-
ment, à fixer le taux des rations. 

M. Cosnler propose de payer plus de 50 fr 
zhaque quintal de blé récolté supplémentai-

■ renient par le cultivateur. 
M. Long On ne pouvait augmenter le 

prix pour les céréales déjà récoltées 
Sur une question de M. Grodet, M Long 

dit qu'il est décidé à empêcher les hausses 
Bar manœuvre spéculative. Il usera de la 
{axe. 

On pourra réserver aux Coopératives une 
partie des vivres importes à des prix avan-
tageux. Par l'intermédiaire des Coopérati-
ves, les stocks seraient vendus à un taux rai-
sonnable, ce qui amènerait la baisse des 
prix. La taxe pourra alors être établie, mais 
Seulement lorsque les stocks permettront aux 
flétaiDants de vendre à un prix raisonnable. 

M. Long, pour enrayer la hausse des vins, 
rroupera les achats des Coopératives d'ar-
mée, et voudrait en faire autant pour toutes 
les Coopératives, la taxe du vin étant im-
possible. De plus, on amènera le cidre de 
Bretagne à Paris. Depuis trois semaines, la 
fécolte des vins s'est d'ailleurs bien amélio-
rée. L'Hérault va récolter 10 millions d'hec-
tolitres, ce qui représente pour toute la 
France une récolte supérieure à 35 millions 
î'hectolitres. le m'efforce de faire quelque 
Éhose de pratique. (Applaudissements.) 

La suite de l'interpellation est renvoyée à 
Hardi 

L'Autonomie des Ports 
CQMPBRËN B 01 M G. LECARPENTIER 

.S'il est un sujet tout particulièrement in-
lant pour la préparation de l'œuvre 
tunique de l'après-guerre, c'est certai-
tnt celui qui concerne l'autonomie de 
grands ports maritimes. A maintes re-B, nous avons entretenu nos lecteurs 
Itte question que M. G. Lecarpentier, 

tnemnre de la commission d'études de la 
Ligue maritime française, a traitée jeudi soir 
liens une magistrale conférence faite à l'A-
thénée. 

Sa connaissance approfondie de toutes 
tes matières se rattachant à la loi sur i'au-
lonomïe, des ports;, les aperçus nouveaux 

I qu'il a développés avec talent, les crni.jueà 
liu'i1 a formulées avec autant d'à-propia 
jue d'humour; le sens pratique des réfor-
mes qu'il a préconisées, le patriotisme éclai-
fé dont étaient empreintes ses paroles, ont 
produit une vive impression sur l'auditoi 
fce qui lui a fait le plus chaleureux accueil, 
tes bravos qui ont accueilli son exposé 

I'adressaient en même temps à la Ligue ma-
itime française et à la section de Bordeaux 
ui, avec un inlassable dévouement, pour-
uivent la haute et utile mission qu'ils ont 
issumée. 
La conférence était présidée par M. Da-

iiel Guestier, le distingué président de la 
chambre de Commerce, qui avait à ses cô-
es MM. l'amiral Besson, représentant la 
Ligue maritime; le commandant Guilhon, 
(ommandant la marine à Bordeaux, repré-
sentant le ministre de la marine ; Moreau, 

„ [onseillcr de préfecture, représentant M. le 
Préfet de la Gironde; le conférencier et 

LA PETITE GfflOROE 3 
M. Got, secrétaire général de la section de 
Bordeaux de la L. M. F. 

Parmi les personnalités présentes, nous 
citerons MM. Dormoy, ancien député de la 
turonde; de Madaillan, administrateur en 
chef de l'inscription maritime; P. Carde, 
Industriel, etc. 

M. DANIEL GUESTIER 
En ouvrant la séance; M. Daniel Guestier 

a tenu à adresser son salut cordial à M. 
Charles Chaumet, ministre de la marine et 
président de la section de Bordeaux de la 
L. M. F., retenu â Paris par les obligations 
de sa charge. C'est â cette circonstance qu'il 
doit de présider cette réunion. Il exprime 
les regrets que causera a tous son absence, 
et remercie M. l'amiral Besson et M. le com-
mandant Guilhon d'avoir bien voulu s'asso-
cier à cette manifestation. 

M. Daniel Guestier. dans un saisissant 
exposé, montre le devoir qui s'impose à la 
France de reconstituer sa marine, sans la-
quelle !i ne peut y avoir de rayonnement 
mondial, donc point de prospérité économi-
que. C'est par dizaines de milliards que 
nous aura coûté, au cours de la guerre, le 
fait d'avoir été les titulaires d'autrui sur 
mer, comme c'est par une dime de 400 mil-
lions par an que nous payions avant la 
"guerre l'obligation oû nous étions de recou-
rir aux navires d'autres peuples pour assu-
rer nos propres transports. 

Aujourd'hui, devant la brutalité de la dé-
monstration pratique issue de la guerre, on 
a compris l'importance du rôle joué par la 
marine. 

Le président de la Chambre de commerce 
déclare donc qu' « il faut adhérer à la Li-
gue maritime et qu'il faut ensuite que nos 
ligueurs se passionnent pour les questions 
de vie ou de mort de notre marine. De ce 
nombre, est l'autonomie des ports, assortie 
de son règlement d'administration. » 

» C'est le sujet que M. Lecarpentier va 
traiter devant vous, conclut M. Daniel Gues-
tier. Si le surjet est digne de votre attention, 
le conférencier est à la hauteur de sa tâche. » 

M. L'AMIRAL BESSON 
La Ligue maritime française, à laquelle 

rien n'est étranger de ce qui touche aux 
intérêts maritimes et-commerciaux, a délé-
gué à cette réunion M. l'amiral Besson, qui, 
s'inspirant des considérations qui vont être 
développées par le conférencier, formule les 
avis suivants : 

« 1° L'initiative individuelle ne saurait trop 
être développée dans un pays où l'excès de 
la réglementation tend à l'annihiler; 

» 2° Il en est de même de la liberté dont 
nous parlons toujours et que nous possédons 
si peu; 

» 3° Que les négociants, les armateurs sont 
plus aptes à gérer leurs intérêts qu'une ad-
ministration, quelle que soit sa bonne vo-
lonté, mais qui est tenue par des règlements 
étroits ; 

» 4°Que les finances de l'Etat ne peuvent 
que gagner à la prospérité du commerce et 
de l'armement; 

» 5° Que l'autonomie des ports, avec, si 
possible, une zone franche, tend à dévelop-
per l'initiative individuelle, la lioerté, la 
prospérité du commerce et de l'armement 
et, par conséquent, doit être avantageuse 
pour l'Etat; , 

» 6° Qu'en conséquence, la Ligue maritime 
et moi-même sommes partisans absolus de 
l'autonomie des ports avec zone franche, les 
droits fiscaux de l'Etat étant, bien entendu, 
réservés; 

» 7° Qu'il y a lieu de reviser la réglemen-
tation actuelle pour que cette autonomie de-
vienne effective. 

« J'ajouterai, dit M. l'amiral Besson, qu'il 
s'est formé à Paris un Comité pour détour-
ner sur Bordeaux ou Saint-Nazaire le com-
merce entre la Suisse et l'Amérique qui se 
fait actuellement par Hambourg. Je me 
permets de vous indiquer cette question 
et je crois que vous ferez bien d'y réfléchir. 

» La construction d'un tronçon de chemin 
de fer serait nécessaire; il faut, paraît-il, 
six ans pour le créer. Si les Américains 
voulaient s'y intéresser, il serait créé en 
six mois, quitte à régler ensuite avec les 
propriétaires sur les terrains desquels on 
serait passé. (Applaudissements.) 

M. LECARPENTIER 

Le conférencier prend alors la parole et 
retrace les conditions auxquelles était su-
bordonnée l'application de la loi du 5 jan-
vier 1912, concernant le nouveau régime 
administratif des ports de commerce. 

M. Lecarpentier, exposant ici l'avis offi-
ciel de la L. M. F., démontre la nécessité 
absolue pour nos grands ports de renoncer 
au système de l'administration actuelle par 
l'Etat, Ce système avait déjà fait faillite 
avant la guerre; il ne saurait continuer à 
s'appliquer au lendemain de la guerre. 
L'Etat aura besoin de se décharger, sur d'i-
nitiative de collectivités de moins d'enver-
gure, de beaucoup de services qu'il avait 
assumés depuis plus ou moins longtemps. 
Malgré la victoire, ses charges financières 
nées de la guerre seront lourdes, il sera bon 
que les appels faits au crédit public pour 
les travaux publics soit lancés par d'autres 
collectivités que lui. Ces diverses raisons 
expliquent la nécessité pour nos grands 
ports de réclamer le bénéfice de la-loi de 
1912. 
Le conférencier expose alprs la bonne 

économie de la loi elle-même, en passant 
rapidement en revue ses diverses disposi-
tions. Mais, dit-il, cette loi n'est plus qu'un 
chiffon de papier, car ceux qu'il appelle 
d'amusante façon « les muets du sérail», 
c'est-à-dire les rédacteurs du règlement 
d'administration publique du 10 mars 1916, 
ont faussé entièrement le jeu de la loi. 

M. Lecarpentier s'étend sur ce point, qui 
est le cœur même de sa conférence. Il cite 
les paroles mêmes du rapporteur de la loi à 
la Chambre, l'honorable M. Chaumet, et 
montre comment le texte du décret S'oppose' 
à l'esprit libéral du législateur. 

« Agissons nous-mêmes, dit-il en matière 
de conclusion, et que les Chambres de com-
merce de nos ports, partisantes de l'appli-
cation de la loi de 1912, préparent en colla-
boration avec la L. M. F. le modèle d'un 
projet de règlement d'administration publi-
que" que le gouvernement sera prié de re-
mettre à la commission qui devra repren-
dre le décret malheureux de 1916. » 

Ce vœu est approuvé par l'auditoire et, 
après de vifs remerciements adressés par 
M. Daniel Guestier à M. Lecarpentier, la 
séance est levéé. 

QUESTIONS MILITAIRES 
La solde des officiers prisonniers de guer-

re. — Choix d'hôpital, — Solde et traite-
ment civil. — Aspirants. — Campagnes 
doubles et Légion d'honneur. — Sergents-
majors. 
Les officiers prisonniers ont droit a la 

solde d'absence, c'est-à-dire à la moitié de 
leur solde de présence. L'échelle des sol-
des d'absence va de 832 fr. 50 pour un gé-
néral de division, à 120 fr. pour un sous-
lieutenant. Les officiers ont droft, en ou-
tre, à l'autre moitié de leur solde calculée 
du jour oû ils ont été capturés au jour où 
ils seront rendus a leur pays. Cette der-
nière demi-solde, payable au retour de l'in-
téressé peut être déléguée, par décisions 
ministérielles seulement, au profit de la 
femme, des descendants ou ascendants du 
prisonnier. * * • 

Peuvent obtenir leur évacuation sur un 
hôpital de leur choix les militaires hémi-
plégiques et paraplégiques, les amputés 
d'un membre ou ayant perdu la vision d'un 
œil, ainsi que ceux qui ont obtenu trois 
citations à 1 ordre, ou la médaille militaire, 
ou la Légion d'honneur. 

Les militaires employés dans les adminls- j 
trations auxquelles ils appartenaient avant . 
leur incorporation n'ont droit à aucune sol- | 
de Seuls doivent être considérés comme 
remplissant un emploi militaire donnant 
droit à la solde cumulativement avec le 
traitement civil, les fonctionnaires mobili-
sés qui, employés dans une administration 
civile autre que celle d'origine, collaborent 
en fait à un travail effectué pour le compte 
de l'autorité militaire. 

Les aspirants concourent avec les autres 
sous-officiers pour l'obtention du grade de 
sous-lieutenant. Ces nominations ayant lieu 
exclusivement au choix, leur ancienneté de 
grade ne saurait constituer un droit, mais 
seulement un élément d'appréciation. 

Les campagnes hors d'Europe qui comp-
tent double, en vertu des dispositions de la 
loi du 11 avril 1830, pour la pension de re-
traite, comptent simple seulement en ce qui 
concerne les propositions pour la Légion 
d'honneur et la médaille militaire. 

Les sergents-majors appartenant aux ré-
serves peuvent, sous certaines conditions, 
concourir pour le grade d'officier d'adminis-
tration du cadre auxiliaire de l'Intendance. 
Mais seuls peuvent être nommés dans le ca-
dre actif les adjudants-chefs et adjudants 
d'administration comptant au moins dix ans 
de service effectif, les aspirants des sections 
de.C. O. A. et les officiers d'administration 
de 3e classe de réserve. , 

J. R. 

T _A. T CIVIL 
DECES du 5 octobre 

lJaul Delphin, 17 ans, rue Chantecrit, 17. 
Bernadette Cassaduu, 30 ans, r. Beaubadat, 14. 
Louis Assié, 42 ans, rue Minvielle, 35. 
Jeanne Dessans, 02 ans, r. Hlppolyte-Miriler, 36. 
Jean Lucas. 67 ans, rue du Mirait, 56. 
Veuve Sourroullle, 71 ans, rue de Cursol, 
Veuve Ralmond, 76 ans, me Bellevtlle, 78. 
Veuve Brocas, £6 ans, rue d'Arlac, i. 

35. 
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PntMUni EIIMÈRBF Mmc Marcel Métivier UUnVUl rUREDnC et son tils, M« veuve 
Métivier, les familles Cochemê, Pottier, Mer-
cier, Gravery prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Marcel MÉTIVIER, 
employé 

à la Société des Pompes funèbres Générales, 
leur époux, père, lils, Rendre, oncle et neveu, 
qui auront lieu le dimanche 7 octobre, en la 
basilique Samt-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 1, place 
du Prado, â Huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, III, è. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE T\Z^ MS: 
MUM Victorine et Camille Dabadie, M. et M» 
A. Saint-Cizi-Castan et leurs enfants prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M Sébastien DABADIE, 
soldat au 144» d'infanterie, 

leur frère, oncle et grand-oncle, qui auront 
lieu le dimanche 7 courant, en l'église St-Eloi. 

On se réunira, à huit heures et demie, à l'hô-
pital' auxiliaire no 27, rue Leyteire, 51, d'où le 
convoi funèbre partira à neuf heures. 

COMMUNICATIONS 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS ' 

ARRET D'EAU. — Il sera fait, pendant la 
journée du dimanche 7 courant, de six heures 
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eau 
dans la rue Paoïl-Camelle, le cours Le Rouzic 
eit la place du XlV-Julllet. Les habitants sont, 
en outre, prévenus que la pression sera très 
faible à toutes les bornes-fontalp.es se trou-
vant dans la partie de la Bastide comprise en-
tre les voies de l'Orléans et du Midi. 

En conséquence, les habitants de ce quartier 
devront faire à l'avance provision d'eau pour 
la durée de oat arrêt, ou ne pas gaspiller celle 
des appareils à puisage. 

^p» . _ 

TRIBUNE DU TRAVAIL 

GONVOI FUNÈBRE II: ̂ WToï 
thomieu, Mme veuve Narcisse Borthomieu ses 
entants et petits-enfants prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme Jean BORTHOMIEU, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère et 
bisaïeule, qui auront lieu le dimanche 7 octo-
bre, en l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
de Toulouse, 113, a une heure un quart, d'où le 
convoi partira à une heure trois quarts. 

GONVOI FUNÈBRE Mme E. Colas-Salnt-
Blancard prie ses 

amis et connaissances de lui faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Emile COLAS-SAINT-BLANCARD, 
avocat, 

son époux, pieusement décédé, dans sa 56» an-
née, muni des sacrements de l'Eglise, qui au-
ront lieu lundi 8 octobre, en l'église St-Nicolas. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, à neuf heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

SYNDICAT DES MECANICIENS DE L'OU-
TILLAGE DU PORT DE BORDEAUX. — Les 
camarades sont priés d'assister à la réunion 
générale obligatoire qui aura Heu samedi 
soir 6 courant, à 8 heures 30, a la Bourse du 
travail. Ordre du jour : Renouvellement du 
bureau; questions diverses. Présence indis-
pensable pour donner aux élus l'autorité mo-
rale nécessaire. 

LES SALAIRES DANS LA MENUISERIE. — 
La Chambre syndicale des entrepreneurs de 
menuiserie porte à la connaissance des inté-
ressés que, par un accord conclu avec le syn-
dicat ouvrier, la réglementation des salaires 
a été ainsi arrêtée : Le tarif de main-d'œuvre 
(édition 1906) est maintenu, avec une augmen-
tation de 66,66 %. 

Les prix portés au dit tarif, avec l'augmen-
tation ci-dessus indiquée, restent la base prin-
cipale pour fixer le salaire de l'ouvrier. Il en 
ressort que le prix de la journée moyenne 
d'un ouvrier peut être de 10 francs pour dix 
heures de travail, divisible par heures. Ces 
nouvelles conditions seront mises en vigueur 
ie lundi 8 octobre 1017. 

CHAMBRE .SYNDICALE DES OUVRIERS SER-
RURIERS, FERRONNIERS. — Assemblée gêné-
raie du Syndicat, dimanche, matin a 9 h. 30 
très précises. Ordre du Jour t Nomination de la 
commission de contrôle: résultats des démar-
ches pour l'application du tarif. Le paiement 
des cotisations ues camarades n'ayant, pas de 
collecteur d'atelier, aura lieu de 8 h. 30 à 9 heu-
res. 

REMEHOEEMENTS ET MESSE 
M. et M™ F. Malbec, les familles Malpec, An-

gelby, Ciarac, Mon-pontet, li. Videau ' Maye, 
Chaigneau, Ratabou, Bondon, Laroche, Ca-
mou, Dutréteau, Cérou et Tauzin remercient 
bien sincèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Georges-Emile MALBEC, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des té-
moignages de sympathie, et les informent 
qu'une messe sera dite, à dix heures, le lundi 
8 octobre, dans l'église du Bouscat. 
Pompes funèbres Générales (Serv. du Bouscat) 

Où mange-t-on bien à Bordeaux? 
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny. 

—*3&a-

POUR LA VICTOIRE 
LES MUNITIONS ÛU TRÉSOR 

Les mesures qui ont été prises pour cou 
trôler et restreindre nos achats au dehors 
ou pour ménager nos ressources ont pour 
but de fortifier notre résistance et concou-
rent par cela même au succès de la lutte. 
Nous devons non seulement les accepter 
dans un unanime esprit de patriotisme, 
mais nous efforcer d'en développer l'effet 
par une mise en oeuvre toujours plus acti-
ve et plus féconde de nos moyens de pro-
duction. 

Nous nous assurerons ainsi l'avantage 
du « dernier quart d'heure », qui décidera 
de la Victoire, tout en nous créant des dis-
ponibilités dont nous devons faire le plus 
utile emploi pour nous-mêmes et pour le 
Pays, en achetant des Bons de la Défense 
Nationale. 

Ces Bons rapportent 4 % à 3 mois et 
5 % à 6 mois ou 1 an d'échéance. Leurs 
coupons, exempt-*- d'impôts, •sont payables 
d'avance. 

ANISDELOSO 
Dans tous les bons établissements 

SE DÉFIER DES CONTREFAÇONS 

fNia^dlis PEAU. VIÇESftii SAN. 
I boutons, dartres, eczémas, démangeaisons, sont S 
a véritablement auiris par la POMKADE SNTI-nAnTnniSF. «t lp& 

ROB LEGHAUl 
I qni RÉGÉNÈRE,VuRIFIE ™ FORTIFIE le lâiw1 

Pfc"1'Honaale,r.Ste-Catherine,164. Bordeani, 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ AUX BESTIAUX OS CENON 

Du 5 octobre. 

Veauxnoor-
rissons.. 

Génisses.. 

Vendus 

15 
10 

Prix par tête 

1» qté, 40 a 65'; 2'. 35 a 40 
1" qté, 45 à 70'; 2'.' 35 à 45 

MARCHE AUX PRUNES 
Eyrnet, 4 octobre. 

Apport 400 quintaux. Cours pratiqués : 
40-4, de 150 a 1C0 fr.; 50-4, de 135 à 140 

60-4. de 120 à 125 fr.; 70-4, de 100 à 105 fr.; 80-4, de 
90 à 95 fr.; 90-4, de 75 h 80 fr.; 100-5, de 60 a 
65 fr.; 110-5, de 50. à 55 fr.; 120-5, de 40 a 45 fr.; 
fretin, de 20 à 30 fr. Le tout les 50 kilos. 

Laroque-'iimbaut, 4 octobre. 
Apport de 250 à 300 quintaux. Cours prati-

qués ; 
60-4, de 120 à 125 fr.; 70-4, de 110 à 115 tr.; 

80-4, de 90 à 100 fr.; 90-4, de 80 à 85 fr.; 10O4, de 
65 à 70 fr.; 110T4, de 50a55fr.; fretin, de 30 à 
40 fr.; ooimmunes, de 40 à 45 fr. Le tout les 
50 kilos. 

Monflanquln, 4 octobre. 
Apport 600 quintaux. Cours pratiqués ; 
50-4, de 145 a 150 fr. ; 60-, de 130 a 135 fr. ; 70-4, de 

115 a 120 fr.; 80-4. de 95 à 100 fr. ; 90-4, de 85 à 
90 fr.; 100-4, de 70 a 75 fr.; 110-4. de 60 à 05 fr.; 
fretin, de 30 à 40 fr. 

Tout vendu rapidement. 
Verteuil-d'Agenals, 5 octobre. 

Apport, 800 quintaux environ. Cours prati-
qués : 

Les 120-124, de 38 a 42 fr.; 110-114, 45 à 50 fr.; 
100-104, 55 à 60 fr.; 90-94. 75 a 80 fr.; 80-81,' 95 à 
100 fr.; 70-74, 105 à 110 îr.; 60-64, 115 à 120 fr.; 
50-61, 140 à 145 >fr. 

A cause de sa coïncidence avec la foire de 
Tombebœuif, notre prochain marché se tien-j dra jeudi 11 octobre. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Parts, 5 octobre. 
Huile de lin, 329 îr. 

PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 4 octobre. 
Essence de térébenthine — Très ferme. Ac-

tivfe. — Disponible, 72 sh. 4 d. Vi, acheteurs; oc-
tobre-Janvier, Incoté; janvier-février, 73 sh. 3 d. 

Résine. — Disponible, 33 sh. S d. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres. 5 octobre. 
Comptant, 110 liv. ; a trois mois, 

Uv.; à trois mois, 

Cuivre. 
110 liv. 

Etain. — Comptant, 
243 liv. 10 sh. 

Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.; Uvralson 
éloignée, 29 liv. 10 sh. 

Note. — Cours du 4, non reçus. 

UN SECRET ANGLAIS 
POUR LE TEINT 

La Beauté sans rouge, crème ni poudre 
Contrairement â ce que l'on croit, les An-

glaises les plus jolies se servent rarement de 
rouge, crème ou poudre, disant — et cela 
avec d'excellentes raisons — que de telles 
préparations donnent non seulement une 
beauté factice, mais finalement détruisent 
complètement la pureté naturelle du teint. §i 
on leur demandait ce dont elles se servent 
pour conserver iwr beauté, invariablement 
elles répondraieiiîfque le secret de leur teint 
merveilleux est dû à l'usage régulier d'une 
simple lotion peu coûteuse, préparée en mé-
langeant 60 grammes d'eau de rose, 60 gr. 
de Fleurs d'Ozoin et 3 grammes 1/2 de tein-
ture de Benjoin. Ces ingrédients peuvent 
être obtenus, chez tous les bons pharmaciens 
dont un grand nombre ont la lotion toute 
préparée et la vendent sous le nom de 
« Fleurs d'Ozoin Composées ». Appliquer la 
lotion chaque soir et matin avec un linge 
très doux ou une éponge. Rapidement le 
teint le plus blafard reprendra sa fraîcheur, 
caractéristique de la jeunesse. Bien qu'on 
n'ait rien pu trouver jusqu'à ce jour qui 
puisse enlever complètement las rides pro-
fondes, cette lotion les rend beaucoup moins 
apparentes, et toute femme s'en servant ré-
gulièrement est certaine de n avoir jamais le 
visage abîmé par les rides. 

BANQUE DE FRANCE 
Avis au Public 

La Banque de France commencera à émet-
tre la. semaine prochaine un nouveau type 
de coupure de 20 fr. destiné à remplacer pro-
gressivement le type actuel en circulation. 

Les vignettes des deux faces recto et verso 
de ce nouveau billet ont été établies d'après 
les peintures du regretté Georges Duval, in-
terprétées par le graveur Romagnol. . 

La tonalité générale du billet est bleu vert. 
Le recto comporte deux médaillons. L'un, 

celui de gauche, contient en impression bleu-
tée la tête de « BAYARD », se détachant sur 
un fond bleu vert, l'autre, "celui de droite, 
laisse apparaître la même tête par trans-
parence en filigrane. 

Au-dessous des figures est inscrite la devise 
de BAYARD « Sans Peur, sans Reproche ». 

HERNIE 
Chutes de Matrices 

La Nouvelle Méthode de M. Noël DEMEURE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure sans gêne ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes comme l'ont 
prouvé les nombreuses guérisons publiées. 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remercîments de personnes soula-
gées et guéries s&j sa Méthode. 

Nous avons la t«*«5« conviction d'être utiles 
à nos lecteurs en tac; sonseillant d'aller voir 
en toute confiance le Qï^ND SPECIALISTE si 
connu et si aimé dans , > région, qu'il visi-
te depuis plusieurs années, et gui recevra à : 
BORDEAUX, dimanche 7 octobre, hôtel du 

Centre, 8, rue du Temple. 
Castillon-sur-Dordogne, lundi 8 octobre, hô-

tel de la Boule-d'Or. 
Libourne, mardi 9, hôtel de France. 
La Rochelle, mercredi 10. hôtel de France. 
Rochefort, jeudi 11, hôtel de France. 
Jonzac. vendredi 12, hôtel de l'Ecu. 
Cognac, samedi 13, hôtel de Londres. 
Périgueux, dimanche 14, h. des Messageries. 
Angoulême, lundi 15, hôt. des Trois-Piliers. 
Fumel, mardi 16, hôtel de la Poste. 
Agen, mercredi 17, hôtel Central Moderne. 
Marmande, 18 octobre, hôtel des Voyageurs. 
Langon, vendredi 19, hôt. du Liom-d'Or. 
Tonneins, samedi 20 octobre, hôtel Central. 

Un éminent spécialiste, collaborateur de 
M. Noël DEMEURE, recevra également à : 
Parthenay, mercredi 10, hôtel du Tranchant. 
Niort, jeudi 11 octobre, hôtel de France. 
Melle, vendredi 15, hôtel des Voyageurs. 
Fontenay-ie-Comte, samedi 13 octobre, hôtel 

de Fontarabie. 
Saint-Maixent, 14, hôt. de l'Ecu de France. 
La Roche-sur-Yon, lundi 15, hôt. du Pélican. 
Les Sables-d'Olonne, samedi 20 octobre, hô-

tel du Cheval-Blanc. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quimet, PARIS. 

(I estl'l Y 
Votre Sang\& 

)u défait 

Votre Santé. 
Il doit être pur, riche et sain 
pour qu'elle soit bonne et stable. 

Sauvez vos Cheveux i 
PAR LE 

Pétrole HÂHN 
PRODUIT FRANÇAIS ' 

^ Gros : f. VIBBRT, Fab', LYOM. 

LA 

CHUTES DE MATRICES 
DEPLACEMENTS DES ORGAGfES 
S'il est une GRANDE VICTOIRE, c'est celle 

que chaque jour la METHODE LEROY rem-
porte sur a LA HERNIE». Les récentes preu-
ves ci-dessous, K VERITABLES CITATIONS A 
L'ORDRE DU JOUR DE LA SCIENCE », sont 
bien la confirmation des milliers de guéri-
sons déjà publiées par toute la presse : 
M. TRIOUILLIER,àVédrinesIp.Vieilla-Brii)ade(H"-Lolie 

Hernie droite, guérie en S mois. 
Mme v« MACH, à Sarralongue (Pyr.-Orl.). 

Hernie inguinale gauche, guérie en S mois. 
M. COSTE, à Castelmary (Aveyron), 

Hernie inguinale droite, guérie en I moit. 
M. BARRÉS, a Saint-Just (Aveyron). 

Hernie scrotale double, guérie en S mois. 
M. CHAMBON, à Cormède (Puy-de-Dôme). 

Hernie inguinal? droite, guérie en 2 mois. 
M. BARREAU, à Saint-Sernin (Tarn). 

Hernie inguinale gauche guéHe en S mois. 
VOILA DES RESULTATS II! 

Aussi nous engageons tous les intéressés à 
ne pas hésiter et à venir voir ce spécialiste à: 
Mirande, lundi 8 octobre, hôtel de France. 
Mt-de-Marsan, 9, h1 Richelieu-et-St-Martin. 
Agen, mercr. 10, hôtel Jasmin (face gare). 
Tonneins, jeudi li octobre hôtel du Centre. 
Lectoure, vendredi 12, hôtel de France 
Villeneuve-sur-Lot, samedi 13 octobre, hôtel 

Terminus (en face la gare). 
BORDEAUX, dimanche 14 octobre, hôtel des 

Américains (Nicolet), 4, rue de Condé. 
Angoulême, lundi 15 octobre, hôt. du Palajs. 
Barbezieux, mardi 16, hôt. de la Boule-d'Or. 
Coutras, merc. 17, hôt. de la Paix (face gare). 
Blaye, jeudi 18 octobre, hôtel du Médoc. 
Jonzao, vendredi 19 octobre, hôtel de l'Ecu. 
Sc-Jean-d'Angély, samedi 20, h. du Commerce. 
La Rochelle, dimanche 21, h. du Commerce. 
Rochefort, lundi 22 octobre, hôtel de France. 
Marennes, mardi 23, de 11 à3h., h' Commerce 
Saint-Piorre-d'Oléron, mercredi. 24, juisqu'à 

1 h., hôtel du Commerce. 
Bergerac, jeudi 25, h. Londres et Voyageurs. 
Ribérac, vendredi 26 octobre, h. du Périgord 
Sarlat, samedi 27 octobre, h. de la Madeleine! 
Périgueux, dimanche 28 oct h. Messageries. 
Pau, lundi 29, de là 5 h... h. de l'Europe. 
Orthez, mardi 30 octobre, Grand-Hôtel. 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Marttn, PAR1S-X». 
'±^m*JAimÊiL<mmiÙ -

Enil CHOIE MALADIES NERVEUSES riLcrdle^^egiERVODGNÂL 
SoUcosi'aUs.LataratOTOdnNERVOUONAL.Soisï-s-Montiiiorsiic/iS-et-O) 

Dépôts à Bordeaux ; PW» Bousquet,'8, r. Ste-
Catherine; Phi» S'-Projet, 93, r. Ste-Catherine. 

GUÉRISON RADICALE 

HERNIES 
tintâtes de Matrices, 
Varices, Varicocèles, 

Hydrocèles. 
Médaille d'Or 

à l'Exposition des Allié» Î915. 
Soulagement immédiat et garantie de 

guérison, souvent en quelques semaines, par les 
Appareils "NORMAL" sans ressort, inventés 
par A. DECHAMP, 135, B<> Magenta, Paris. 
Ce renommé spécialiste, dont la réputation n'est 
plus à faire dans notre région,»recevra gratui-
tement les nombreuses personnes qui chaque 
iour ont recours à ses soins éclairés, ue 9 à 4 h. à 
Pons, dimanche 7 octobre, hôt. do Bordeaux. 
Saintes, lundi 8 octobre, hôtel de la Gare. 
Barbezieux, mardi 9, hôtel de la Boule-d'Or. 
Cognac, mercredi 10, hôtel du Commerce. 
Limoges, jeudi 11. h.Veyriras, r. Montmailler 
Brive, vendredi 12, hôtel de l'Industrie. 
Sarlat, samedi 13, hôtel de la Madeleine. 
Périgueux, dimanche 14, hôtel Terminus. 
Angoulême, lundi 15, Grand-Hôtel et Moder-

ne, 54, avenue Gambetta. 
Libourne, mardi 16, hôtel de France. 
Bergerac, mercredi 17, hôtel de Londres. 
Nontron, jeudi 18, Grand-Hôtel. 
Ribérac, vendredi 19, hôtel du Périgord. 
Thiviers, samedi 20, hôtel de France. 
Coutras, dimanche 21, hOtel de la Paix. 

{APRES et ENTRE tes REPAS 

MEMBRE DU JURY ei HORS CONCOURS 

Le bandage GLASER guérit la hernie. 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affli-

gés de hernies, furent guéris grâce à la mé-
thode rationnelle et curative du célèb"^ 
spécialiste. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
• 15 juin 1917. 

» Monsieur Glaser, 
»Je suis heureux de vous informer qutj, 

grâce à votre merveilleux appareil sans res 
sort je suis complètement guéri d'une her-
nie dont je souffrais. Je vous autorise à nu-
blier ma lettre et vous adresse l'expres?ion 
de ma reconnaissance. 

» LESCHAUX, i. St-Etienne-d'Orthe, canton 
de Peyrehorade (Landes). » 

Le bandage de M. J. GLASER est absolu 
ment sans ressort; il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but. humanitaire, l'essai en esi 
fait gratuitement. Allez tous voir cet émi-
nent praticien à : 
Rochechouart, 7 octobre, hôtel Contamine. 
Brive, 8 octobre, hôte! de Bordeaux. 
Limoges, 9 octobre, hôtel Moderne. 
Bourganeuf. 10 octobre, hôt. du Commerce 
Boussac, 11 octobre, hôtel Au Couturier. 
Confolens, 12 octobre, hôtel de Vienne. 
Cognac, 13 octobre, hôtel de Londres. 
Tulle, 14 octobre, hôtel Moderne. 
Angoulême, 15 octobre, hôtel des Postes. 
BORDEAUX, 16 et 17 octobre, hôtel de Nice, 

4. place du Chapelet. 
Poitiers, 18 et 19 octobre, hôtel du Palais. 
Montmorillon. 20 octobre, hôtel de l'Europe. 
Niort, 21 octobre, hôtel de France. 
Châtellerault, 22 octobre, nouvel h. Moderne. 
Givray, 23 octobre, hôtel de France. 
Parthenay, 24 octobre, hôtel Tranchant. 
Bressuire, 25 octobre, hôtel de France. 

Brochure franco sur demande à M. .1. 
Glaser, 63, boulevard Sébastopol, à Paris. 

CEINTURES VENTRIÈRES POUR DÉ-
PLACEMENTS DE TOUS ORGANES. 

■ 

Ëxécuté 
par des ouvriers d'art 

de noire grande Métropole 
horlogere, d'après les 

derniers perfectionnements 
de ta chronomêtrie, le 

BRACELET-MONTRE 
BENOIT 

est un chef-d'œuvre 
de robustesse, d'élégance et de précision. 

CADRAN LUMINEUX VISIBLE LA NUIT 

Mouvement de haute précision — 10 rubis 
Garanti 15 ans sur bulletin 

En nickel ou acier prix : IIS 
avec verre incassable. 

Joinflre le montant h la commande plus O fr. 50 pour porl. 
Envol du superbe Illustré contre 0 Cr.25 entimbres | 

JEAM ©Ei'iSOST Fr„s 
Manufacture Principale d'Horlogerie, 

à BESANÇON (Doubs) 
Maison de confiance fondée en 1791. 

Vente directe au prix de fabrique. 

francs 

éŒ&k F E M M ES oui S O U FFREZ: '( ,à ir^iiff-i^^«iii!gmarïïïiii4-ii;.ii«M-i ^Jp'PI LU LE S VEGETALES. -— 
OE L'ABBAYE DE CLERMONT / 

VÉRITABLE JOUVENCE I 
W»n»jç»»gr>enr>e«t9 & Brochure Gratuits 

*âLVWÉ.Zëe A LAVAI. tMajsmm 

RHUMATISANTS ! «I 
■ VLnanav Alla au 

Grand Etablissement Thermal 

a«BA IGNOTSaOAX^âr^Vâ 
Traitement par les merveilleuses 

BOUES végéto-mlDérales S'adrêBsor&u Directeur 
DEMANDER t Notice gratuite de 24 pages i 

UBLUFFDES STATIONS THERMALES AUSTRO-ALLEMAKÛES 
Incontestable Supériorité des Eaux Minérales FRANÇAISES* 

Etude d'actualité sur 120 de nos Sources.Prizt2( 50 f" par poste 

SAVON; 
L'AbBAYE 
>5.Rue Robert MARSESLIÈV^^^ 
CAISSE DE 50 KILOS 124 

.. iOOKILOS 24@ 
POSTAL DE 10 Kos ZI 

Livraison lmméûlate franco contre reifioirsement. 

RAPIDE 
CERTAINE 

et à tout âge par lo plus puissant et iùoffensif (les aphrodisiaques, 
la rîymblne,coniposé nouv.(iyiS) déposée!, appr. p le corps roédic. 
Env. discr. notice Qrqt. rjépétNymliine, Pont-Neuf,Paris, 

Imprimerie GOUNOUiLHOU 
i Bue Guiraude, il, Bordeaux 

t" Mme Uarriflol a vendu 
L ni lu son meublé, 15, rue 
pharles-Marionneau. Oppositipns 
Au Ncflocjateur, (i6, r. la Devise. 

Ze AttjC M. Arraary a vendu 
HwlO son épicerie, grains, 

fourrages, 51, r. de Kater. Oppos. 
|Au .Négociateur, 66, r la Devise. 

MjO fr. uénéf. nets p. jour ussurés 
[lO kiosque de journaux. P*2,500 

Art. recomdAi s. t. rapports. 
" "j-TABACS pr. mairie, église, 

écoles gd« place, tram, p* 
M.0U0'. Quartier St-ferdinand. 

ËDiPEDIE 'i"i'. roc 150 fr.p. j. 
CriUCnlC tenue 10 a. 1-x 3,500. 
J.e Négociateur, 66, r. la Devise. 
y- . 
âpuCTCy INDLSTUILS 
nunX I EX COM.MEHCES 
UCUrtC7 IMMEUBLES fEHiJEX PBOPUIETES 

par ie NEGOCIAÏEUH 
f»t>, rue la Devise, Bordeaux.. 
> . 
C AUntl BLANC mi-cult sllica-
PHVUn té, extra, à 2 £r. le kil, 
j'envoie franco postal d'essai 10 
kil. rnlnim. oont, mandat 19 t. 50 
-dressé à GARRIGUES, 36, rue 
|Luphan, Marseille. 50 kil. 90 fr. 
V 
nniin SE MARIER selon ses 
rUwn goûts, demander numro 
Union Famil. a Mm8 F. L. Simon, 
J59, aven. Daumesnil, 259, Paris. 

RAI/AU de ménage,postai 10 k. 
DftVUn 28 Ir. Huile d'olive su-
toér. extra douce 10 lit 45 fr. ; 5 
lit. 24 Ir. 1°' votre gare oont. 
rembours. Livraison Immédiate. 
JSdmond Auguste, Salon (B.-d-RJ 

SAVON nousseux, garanti ne 
>à-ûlant pas, lavant bien; écliant. 
i kil. franco gare 12 Ir.; 10 kil. 
!3 fr. Joindre mandat à la com-
nande. Bieh indiquer votre gare. 
TARGEAS, seul dépositaire, 37, 
•ue Honnorat, Marseille (B.-d.-R.) 

mà Électriciens monteurs, ouvriers, 
^ C petits ouvriers, demandés. — 

SANDRE, 171, rue d'Arcs, 171, Bx. 

* VENDRE Importante coupe H gros pins près Bordeaux et 
fcare. Alberty, 21, r. C'.-Arnould. 

\« V. p. c santé, d. g. ville Ch.-
In Int. pharmacie, b. slt.. coin 
Irue et place, logem. agr. S'adr. 
h La Petite Gironde ». Kccliefort. 

nu DEM. paysan connais, grcl-
Un fage vignes et arbres; situa-
lion d'avenir. Exige références. 
Henri, 15, r. Calvlmont, Bastide. 

PRESSOIRS, CUVES, DEMI-
MUIDS et BARRIQUIiS à ven-

dre, 63, rue Leberthon, 63, Bdx. 

hEFUGIEES DE ST - QUENTIN 
fcn dem. raccommodeusea brode-
ries méc. fil continu, r. Nloot, 64. 

nu cherche appart. meublé, 3 
Wll chambres, salon, salle 'a 
Jnanger, cuisine, eau, gaz, élec-
iriclté. Ecrire Videau, La Tresne 

0 n dem. J. filles 13-14 ans trav. 
lac, b, rétribuées, 64, r. Nloot. 

Un 
V. très bonne pairo roues 

- caoutchoutées plein ;hautl,4S. 
:USS0N, 15, rue Delurbe, Bdx.' 

La Maison BARRÈRE, de Paris, 
Informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux 

8, rue Voltaire. Bordeaux 
Intendance) 

S B Tt T A i« r si* nl-cuit,s'silicate, i 1 II 1 ménares.MJO/Olunle. 
il 1 II » Spoîtaai.HJk.lTf.-,. 
Il W II f 3 - 30k.f 18' 
fl 1 H a 1 postal d'essai. 1° ÏV 
la ■ vil Vente directe , 

consommateurs et commerçants s, 
intermèd . Adr. mandat-poste d'avan-
ce, Comptoir Marques Françai-
ses, 1, rue Sullren, Marseille. 

Savons de Marseille 
r> AlfOEJ «LE PLIANT », cais-ônvUn ses de 50 et 100 kilos. 
Pour prix et conditions, écrire 
à la SAVONNERIE PROVEN-
ÇALE, MARSEILLE St JUST. 

H UILES et savons. Maison an-
cienne dem. représ. sér. Lau-

rent AMOULRIC, SALON, B.-d.-R 

ACHAT comptait â U T 0 S Biederaes 
l ernanto, 206, Péreire, Paris. 

O A tinU blanc mi-cuit, sllicaté; 
OAVUH 50 kil. 90'. Colis échan-
tillon 10 kil. 20' contre mandat 
d'avance. PETINOT C, 16, rue 
des Dominicaines, 16, Marseille. 

BOIS 
A vendre de suite sur wagon 

ou bateau Bergerac : 
700 chênes Périgord de 1 m. 20 

à 2 m. circonf., 10 à 15 m. haut. 
500 chênes idem de 0 m. 80 à 1 

m. circonférence. 
4,000 stères bols de chauffage 

chône noir, rondins de 1 m. 
Sur wagon Lesparrc : 

600 chênes de 1 m. 20 à 2 m. 25 
circonférence. 

090 chênes de 0 m. 80 ù 1 m. 
circonférence. • 

1,000 stères bois de chauffage 
chêne 1 m. ,-■ 
Sur wagon Coutras ou Mussidan: 

1,000 billons pin, de 2 à 3 mètres 
sur 0 m. 75, pelés. 

Disponibles Bordeaux : 120 stè-
res bois de corde pin, long. 1 m. 

Pour les chênes en grumes, li-
vraison aux longueurs deman-
dées. Faire offres à R. Lefort, 20, 
rue Saint-Lazare, Paris, ou II. 
Leurquin, 24, r. de la Gare, Bx. 

Epicerie - comestib. bar meublé 
à céder cause maladie, pressé, 

155 fr. par jour. — Prix 4,000 fr. 
Union Prop"\ 173, r. St»-Catherlne 

CLOUEURS, CLOUEUSES de 
mandés, 47, chemin de Pessac. 

1IANOS. Achat tout état, répare 
échange. GIL, 213, Fondaudège 

BAIMQ °E REGIME. - B1S-TnlnO COTTES DASTARAC 
recommandées. 

'Pfl ftetlte propriété meub. â louer. 
• S'ad. 15, r. Gergorès, Caudéran 

A u MATERIEL COIFFEUR, ta. 
Bi vabos, giaces, chaises, ac-

cessoires, ensemble ou séparé-
ment. S'adresser 294, avenue de 
la République, 294, Caudéran. 

ÉXi ECTRIOÎTB 
Lumière, sonneries, installations, 
réparations, appareillage; 18 
avenue Alsace-Lorraine, Caudé-
ran. — On demdo petit ouvrier, 

près tram Gradignan, 
DOMAINE, beau cbâlc:;u 

50,000 fr. Léo. 82, b° de Caudéran 

TRIANON-THÉATRE %'co^s^e^te^c'c)6 
DU 5 AU 11 OCTOBRE INCLUS 

Soirées d S heures 45 — Matinée d 2 heures 45 le Dimanche 7 octoftre 

Tais-toi, mon Cœur ! 
Trois actes de M. IiENNEQUIN et Pierre VEBER 

Le plus joyeux vaudeville du répertoire 
Places dé 4 Ir. 50 à 1 Ir. 25. — Location au Théâtre, de 2 à 6 heures. 

Ou dem<io Jn« hm6 14 ans pr cour-
ses, 2 fr. par Jour. RIVALS, 

36, rue Porte-Dijeaux, 36, Bordx 

VIEUX PAPIERS 
Emile Rèche (N. C), «5, rue de 
Kater, Bx. TôL 2050. Maison fon-
llée en 1840, les paie toujours le 
plus cher. Nouvelle hausse. Ne 
rien vendre sans le consulter. 

^DIMÂNIE^S^TÏ! 
rxig., 11, place Vieux-Marché, Bx 

A vendre 14 b» fûts en dépôt oh. 
Gauduchon, al. BoutauLS y adr. 

M ARIAGE Célibataire, 3S ans 
prof, agrlcult, 20,000, moblli 

sê dans admin. épous. personne 
ayant situât, et âge anal., goûts 
modestes. Ecr. Héry, Havas, Bx. 

On dem, Joe nomma 13-14 a. p. 
courses et mag., 18, r. St-lames 

MESDAMES i 
FILET BRODÉ 

FILET UNI 
FIL DE LIN 

VRAI VENISE 
DENTELLES 

MANUFACTURES FRANGO-BRITAKM1QDES 
34, rue Porte-Dijeaux, 34 

Q A pp-FEMME. Mmo. Laferrère, 
OrtUU diplômée, traitement 
des maladies des dames. Reçoit 
pensionnaires. Soins attention-
nés. Maison confortable, jardin. 
Place enfants et nourrices. Dis-
crétion, 103 cours Balguerie-
Stuttenberg 103, BORDEAUX. 

I <j APC-FEMME K« cL reçoit des 
OrtUC pens., se charge enfants, 

i mais, seule, Jardin, Mme ciaverie. 

TÂNP0NS dentaires 
de A. PINOT 

Chirurgien-Dentiste 
calment toujours 
les plus violents 

MAUX D£ DENTS 
1< plus O' 10 imp<5;, 
toutes Pharmacies, 

l'25 par poste. 
D A U D E, pli" » à Belia (Gironde) 

LIXIVEA incomparable 
PROBUiiS PASSZR±LL£ 

40, rue de la Rcfusselle, Bordeaux. 

AflA SYPHILIS mllfitt (Guérison contrôlée) U II O (-Unique WASSERMANX 
w »*J8, rUe Vilal-Carle», Bx 
ECOULEMENTS — RÉtrècl33em£Dt3 

Traitement en une séance 

Partis nombreux des deux sexes. 
E ;r. M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

DÉTEGTIVE-OFFIOE 
Recherclï" Surveill":",Enquêtes 
G. W ARINH'.f 0,r. Ponl-la Mousque.Bi 

PRETS SUR Ttea GARANTIES 
18, ruo Condillac, 18. Bdx 

ACHAT, AVANCES 

Toias Titres 
Renseignements financiers 

ANDRÉ, 10, place Puy - Paulin. 

O A PC'FEMME ire cl. reçoit pen-
Onub sionnres. jsme Saboureau-
l'arlant, 95, r. Porté-Dijeaux, Bx. 

CONTREMAITRE demandé pour 
maison spiritueux - liqueurs.. 

Références. — MARCHAND, «4, 
rue d'Arès, 64, Bordeaux. 

2 e >yin M. Santaliestra a veai-
rtwlw du son bar-rest., 96, 

rue Kléber, à M. Ballarln. — Op. 
posit. ser. reç. au bur. de M. 
Lalanne, 109, r. S- Catherine. 

EPICERIE, merc, ohaus.,bonnet., 
quincail., vins, four., à céder 

p. c. malad. Aff. 130,000 fr. p. an; 
p* 8,000'. Facil. paiem. Tr. pressé 
Lalanne, 169, r. S** - Catherine. 

CrJcorée du Nord 
extra, en grains, garantie pure. 
Marque «La Flamande», pa-
quets illustrés de 250 grammes. 
Fr. 101 »» la caisse de 120 paquets, 
droits régie et port, payés. — 
J. ROSSIGNOL, alimentation, B*. 
Disponible Immédiat 1,000 caisses. 
Vente en gros et Vi-gros seulem'. 

BOUTEILLES vides bordelaises 
sul3 preneur, 50,000 de suite. 

Ecrire Délais, kg. Havas, Bdx. 

ON DEMANDE" 
Fillettes 13/15 ans payées. 

COURCELLES, 8, rue Noviciat. 

On dd« charretiers avec réf., b. 
payés. 30, r. Pont-de-Ia-Mousque. 

CAPE-FEMME, herboriste Ire 
dfHUC classe, Mlle CUATA-
GNEAUD, 47, r. Ste-Catherine, B*, 
reçoit pensionn. Consult. 2 à 5 h. 

C APC-FEMMElrecl. bon.pension 
OHUC dep. 80 f. M-Clisson, 114, 
chem. Doumerc, Bx-St-Augustin 

G"* PORTRAITS, 15 «r-. 
Pose directe ou d après photo 

FLORIAN.ll.rue Dauphine, Bx 

TEINTURE jpsa. 
USINE LATASTE < \ 

3, Rue Lescure, 3, Bx. ■ Tél. 18.31 1 
PAS de FRAIS de MAGASINS J 

, Ssxvtri * DOMICILS. — EXPÉDITIONS. Jk 

Mariages hon., dise, par uLe Ré-
veil »,6bis,r.Sénéchal,Toulouse 

Représentant St-Etïenne 
références l6r ordre, recherche 
vente tous articles alimentation 
pout le gros et le bon demi-gros. 
Ecrire: A. Baudouin, 31, place 
Fourneyron, St-Etienne (Loire). 

A U gros tonneaux, cuves tier-
w. çons, barriques, pressoirs. 

S'adresser à M. SIRGENT, a 
Thénac (Charente - Inférieure). 

ÂV. Matériels Scieries 
et menuiseries, locom., moteurs 
divers. Suis aussi acheteur. L. 
Marboutin, Marmande (L.-et-G.). 
Le lundi, café Cardinal, Bordx. 

MACHINES A ECRIRE 

toutes marques, garantie réelle 
dep. 10 fr. par mois. tNTER OF-
FICE. 52, ail. l'ourny. Tél. 9-61 

0ouvrier connaissant bien mon-
tage neut et réparation vélos 

demandé. FOE.GET, à Jonzac. 

O N DEMANDE boucher capable 
manutentionner viandes. — 

On achèterait sacs usagés bon 
état. — S'adresser I.AVERGNE, 
18, place des Capucins, Bordx. 

AU DEM. opérateur-retoucheur 
Ull travaux laboratoire.Réf.Inu. 
tile si pas capable; place stable. 
Photo Girardot, Bressuire (D.-S.) 

AU demande ouvriers pour pe-
Ull tito mécanique, peut conve-
nir à rnutilé. Travail lac. et bien 
rétribué. S'adr. 9, r. Laporte, 9. 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine. 102. 

Vente d'Issues 
Le vendredi 12 octobre 1917, a 

11 heures, au bureau des Domai-
nes de Bordeaux, 102, rue Sain-
te-Catherine, il sera procédé à-
l'adjudication aux enchères pu. 
bllques des débris de pain, eaux 
grasses, issues et détritus de 
toutes sortes, à l'exception dos 
os, provenant do l'hôpital com. 
plémentaire n" 64, caserne Bou-
det. 

On peut prendre connaissance 
du cahier des charges au Bu-
reau des Domaines de Bordeaux, 
102, rue Sainte-Catherine. . 

5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

OR.PLATINE, tien DENTIERS 
ARGENTERIE, DIAMANTS 

ACHETÉS AU MAXIMUM 
31, rue Esprlt-fles-Lols (côté MUÊâtre) 

PLUMES — AIGRETTES 
Boas - Confection - Réparation 

HENRIETTE LORMANT 
16, r. du Chai-des-Farines, Bx. 

Barriques, "é-barriques et W-
muids k vend, ou ù 1er. p. BOU-

dou, court., St-Michel-de-Fronsac 

ON DEMANDE MANŒUVRES, 
18, boul. Antoine - Gautier. 

CHARENTA1S petit point dem. 
de suito ooupeuso tranchet et 

piqueuse b. payé. LAMONG1E, 
185, r. Ecole-Normale, Caudéran. 

AU d<te ouvrières, p'ee mains, ap-
Url prent. taill. Mécan. et hrod. 
mach. MonBurton, 46, r. V.-Carles 

rnnn 2 pl. état neuf; 4 pl. 1915; 
rUIf U Camionnettes 500 à 2,000 
KIL ot remorque. Torp. de marq. 
4 pl., tr. peu roulé. Limousine 
Fanhard i cyl. tr. peu rolué, à v. 
b. coud. Dacosta, r. St-Hub«i't, 1. 

PROPRIETAIRES maisons, ap-
partements, chambres vides 

ou meublées, adressez-vous 8, c 
Intendance, au G<i Journal d'An-
nonces, qui ne peut arriver a sa-
tisfaire ses nombreux clients. 

Modes et façon, prix modérés; 
51, r. du Loup (angle Ste-Cath.) 

«uis acheteur poney aveo har-
p nais. Fauché, 19, rue Vauban. 

N DEMANDE ménage jardi-
nier sans enfants, le mari 

connaissant potager et fleurs, la 
femme apte à faire cuis, à ou-
vriers agric Réfôr. exig. S adr. 
château Seguin, à Lignan (Gie), 

!i::' 

HAUFFEUR pour chaudière 
vapeur demde par usine ban-
ne. Ecr. llomas, Havas, Bdx. 

ON DEMANDE 
ses. Galeries Franco-Belges, 110, 
cours Victor-Hugo, 140, Bordx. 

AU DEMANDE un garçon ou 
WH femme de magasin, 17, rue 
Vital-Caries. Références exigées. 

Appartement 5 pièc. di«, jus-
qu'à 1.000 fr. Tr. pressé. O». 

Rieux, 44, r. Trois-Conils, T. 39-94 

DUflTA Esquiro, 136, »rue Ste-rHUiU Catherine, Bx, dem. 
employé au cour, tous travaux. 

AU dem. louer appartement 
U" 5 pièc. meub. centre. S'adr. 
Bur. AKA, 12, Gal.er.-Bordelalse. 

C81TQ ET BOUTEILLES vides 
r(J lu) forme bordelaise par 
wagon complet. Ecrire ou faire 
offre ; A. MARQUE, 16, rue Eu-
gène-Mercier, 16, Epernay. 

USINE ROULLAN'D, Concar-
neau, demanda mécanicien 

connaissant fabrication boîtes 
vides et sertisseuses. 

liU dem. BARRIQUES vide3 
Wli roug. et bl.; demies roug. 
et bl. très bon état. Indiq. quant, 
et prix à Luzot, Ag. Havas Bx. 

Professeur latin - français-grec, 
8, place d'Aquitaine (au 1"). 

Victime pécuniaire événements 
actuels, 56 ans, chef d'indus-

trie, partie métallurgique ré-
gion parisienne, retiré Landes, 
sollicite emploi. Connaissances 
industrielles et commerciales 
étendues; habitué conduire ou-
vriers, lire et établir plans et 
devis; comptable partie double 
expérimenté; direction petite ou 
grande industrie ou poste de 
confiance pourraient lui être con-
fiés ou •collaboration sérieuse a 
chef de maison, même scierie, 
fabrique de caisses dont coancos 
pratiques acquises, ou surveill. 
•exésut. travaux guerre, etc. Du-
rée host. seul, si désiré, ville ou 
camp. Prêt, raisonai. Référ. 1er 
ordre. Ecr. Umont, Havas, Bdx. 

ETABLISSEMENTS vr» GAYET 
et C10. — Huiles et savons. — 

SALON (B.-du-Rhône). — Accep-
tent représentants, fprte remi-
se. — Expédient directement par 

postaux. — Demander prix. 

Achète bouteilles 
toutes sortes, plus haut cours, 
sales ou propres. Ne rjen vendre 
sans écrire' Jean. 69, r. Kater, 

ON DEMANDE un ancien 
mécanicien 

de la marine pour service de 
surveillance de jour. 

IMPORTANTE USINE demande 
I Jeune employé sortant école, 
très belle écriture. Se présenter 
BISET, 72, r. Freycinet, Talence. 

SAVON ménage bonna qualité, 
post. 10 k. 29 fr. Paiem' par 

ïnand. ou c. remb. 1 fr. en plus. 
Gibert et Barré, Salon (B.-du-R.) 

Bons w-muids châtaignier à v. 
Bouché, pl. Guadet, Libourne. 

P roL piano, dipl. du Consro, ddo 
leç. part. S'ad. maison piano, 

LACAPE, rue Sainte-Catherine. 

Vins en bouteilles 
Suis acheteur. F. Jourdan, cour-
tier, 28, place Gambetta, Bordx. 

Machines - Outils 
en magasin: Perceuses, tours, 
aHûleuses, mandrins. Maison 
ScIiutzS.-A.,49,C.Pasteur.Tél.39-38 

A U Lot-et^Gar., propriété rap-
B» port et agrément. Habita-

tion très confortable, 10 hectar. 
Ecrire Fenal, Ag. Havas, Bdx. 

Â VENDRE ̂ ^ŒiEf 
S'adresser 118, avenue Thiers. 

Bonne sténo-dactylo demandée 
p. travail soir, 4 à 7 h. 30. 

Ecrire Rabols, Ag. Havas, Bdx. 

Dem. pet: mais, à rt»'ou 1er app. 
4-5 p. R. d. Ag. Eo. Roy et, Hava^ 

BALLADEUSE demandée, neu-
ve ou occas. épaulant 6 barri-

ques. Ec L. Galhaud, St-Emillon 

AU demande VOYAGEUR vlsl-
,Ull tant clientèle alimentation. 
Bonnes références exigées. — 
Ecrire Dylès, Agence Havas, Bx. 

DEM. tour ocas, banc-,rompu 
b. état. Ec Hertel, Ha^s, Bx 

DEM. tour occas., banc rompu 
slons jeunes filles, quartier 

c. Alsace, Victor-Hugo, St-Jean. 
Ecr. Wolsnlt, Ag. Havas, Bdx 

BOUTEILLES BORDELAISES 
Achète 0 f. 50 prises à domicile 
ou 0 f. 60 rincées et rendues, 
30, route du Médoc Télép. 11-87. 

1 planches peupliers. — L. 
(■ Marboutin,Marmande^L.-G 

AV 2 foudres-transports. — L. 
■ Marboutin/Marmande.L.-G 

geo 
Energique antiseptique ttrinaim 

Préparé 
dans les La-
boratoires de 
VUR0D0NAL ei 
présentant les 
mêmes garanties 
scientifiques. 

et radiâtes. 
Supprime les 
dculsurideumidioa 
Evite touter 

complication 

L'Opinion médicale; 
« Au point de vue 

simplement pratique, 
le Pagéol a sur les 
balsamiques, et le 
santalol en particu-
lier, une supériorité 
marquée Alors que 
ceux-ci ne sauraient 
être que des adju-
vants qui ne pour 
raient aucunement 
avoir la- prétention 
dp supprimer les la-
vages et les injections 
uretrales pour I e s 
hommes, "fe Pagéol. 
administré seul, cons-
titue à lui seul une 
r/.iédicaUon complète. 
« la pagéolisation » 

f> MALDÊS, 
As te faculté de médecin 

de Montpellier 
Lauréat de l'Université 

btabiisscments Châte-
lain, 2 rue Valenclennes, 
Paris. La double-boîte, 
franco 6 fr. 60. Lagrandç 
boite, franco 11 fr. 

GYRALD0SE 
pour les soins, intimes de la Femme 

N'oubliez pas d'ajouter té comprimé de GYRALDOSE 
L'OPINION MÉDICALE i 

«La Gyraidose désinfecte comme aucun autre produit ne pourrait le faire 
étant donnée 1 énergie du thymol ; et elle le fait sans danger, n'étant nul-
lement toxique. Elle déterge, en outre les muqueuses, autant qu'elle arrête 
toute putréfaction, comme pourrait le faire une épong» s'imbibent aisément 
de tous les produits de sécrétion, grâce a l'alumine sulfatée. La préparation 
des solutions nécessaires pour le3 soins de la toilette intime est des plus 
facile, attendu quil s agit d'ajouter simplement à l'eau bouillie les quânu'-
tfrvindiqu,ées pour aïoir. un titre de liquide tout prêt pourTinJecUon?. 

f> D' C»NAC, 
<U la Paattti de Médecine d» Montpellier 

Toutes pharmicles et Etablissements Châtelain. 2, rue de Valenclennes 
Paris. La boite franco, 4 Ir. 50; la double boite, 6 francs 

VENTE PUBLIQUE 
MAIRIE BAYONNE 

le 25 octobre, à 14 heures, de la 
forêt communale d'Egourralde, 
à Mouguerre, arrond» de Bayon-
ne, comprenant 1,552 chênes de 
haute futaie et 949 têtards, pou-
vant produire approximativem. 
1,500 mètres cubes de bois de 
service ou d'industrie et 2,500 
stères de bois de chauffage. F'or-
ces motrice à proximité. 

Pour renseignem. s'adres. à M. 
CELIIAY, 4, rue Notre-Dame, a 
Bayonne, maire de Mouguerre. 

AU'demande mécanlciens-ajus-
wli teurs, au courant répara-
tions automobiles. S'adr., avec 
référ., garage Castets, Dax (Laos) 

Voir .'EXPOSITION de 

MONTRES-BRACELET 
MORNIER 

1, rue Sainte-Catherine, l 

VAPUCQ LAITIERES sélec-
VnVIikO tionnées, races pu-
res, 10 cottentines 5 â 7 ans, 
4 parthenaises 4 ans, 8 petites 
génisses et brau, I taureau 2 y2, 
toute confiance. —• Château Po-
miro, Montréal-du-Gers (Gers). 

HUILE. D'OLIVES 
de r«romière pression extra-supé-
rieure; envoi par colis postaux 
de 10 litres contre rembourse-
ment de 37 fr. Joseph Bismuth, 
8, ruio Al.-Djazira, 8, TUNIS. 

SUPPRIMEZ VOS PILES 
de sonnerie avec le transforma-
teur Ferrix, fonctionnant avec 
le courant alternatif. Notice 
franco. 15 tr. chez les électr. 
Manuf. Ferrix Valrose, NICE. 

M r off« garant, moralité, capa-
citéprof.,dem.gérer Bx ou rég 

mon vins sér.Ec.Régnert.Havas B> 

2e AIIIÇ Mme Carton a vendu 
Ml 10 son Epicerie, 58, rue 

Notre-Dame. Oppositions reçues 
Agence Tourny, 4, rue Huguerie. 

2o AlfIC M. Bouty a Vendu son H VIO Epicerie-Buvette, 300, 
avenue Thiers, 300. Oppositions 
Agence Tourny, 4, rue Huguerie. 

G PliniV de fonds comraccs 
. UnUIA'â céder t. genres t. 

prix. Ag. Tourny, 4, r. Huguerie. 

nCMIM'"*8 et transports 
UCITIi blancs à vendre. CRO-
ZILLAC, 218, c. Bayonne, Bdx. 

PROPRIETAIRES VIGNOBLES 
Couvertures, couvre-pieds, sacs 
de couchage, traversins, lits fer, 

— sommiers, matelas — 
Madrac, 27, r. Parlm-S'-Pierre, 27. 

AUXILIAIRE définitif à Tou-
lon permuterait pour Bor-

deaux. — S'adresser Péronnel, 
70, cours de Tourny, 70, Bordx. 

Livres Industriels 
Mécaniq., électr., autos, aviation, 
bâtim',chimie,com:merce, agricre. 
GEORGES, 8-10-12, c. Pasteur, Bx. 

D EMie commise boulangerie, 
nourrie et logée. Sérieuses-ré-

férences, 36, rue Judaïque, 36. 

CHAU' bouilleurs et transmis-
sions demandées par Industriel. 
Ecrire Nienty, Ag. Havas,' Bdx. 

VINS ET ALCOOLS D'ALGERIE 
Personne sér. re; ^nant Alger, 
conn. à fond départant, viticole, 
désirer, entente avec import. tr. 
sérieux. Ecr. Alème, Havas, Bx. 

AV. MAISON ̂ r-é^ll 
18 pièc, sal. à bain, ohaufE. cent. 
65,000 î. Chambaud, 4, r. Huguerie 

PUÊUC6 en grumes suis ven-
bncnCO deur 100 m» de 2e 
choix, à 20 kil. Bx, bord, route 
nat., le m> s. place 95 fr. cire de 
0,60 à 2 m. Ec Leny, Havas, Bx. 

Lavage et garage au mois. 
A. Angis, 261, r. Judaïque, Bdx. 

nu demande terrain ou propr. 
UU de 50 à 100 hect., bordant 
la rivière entre Blaye et Royan, 
à proximité voie ferrée si pos-
sible. Pressé. S'adresser Joze-
reau, Alouette, Pessac. 

PIQUETS AÏÏACIA^ 
à vendre. Hugcm, Havas, Bdx. 

Vêtements imperméables 
Agence Franco-Anglaise, 

1, rue Esprit-des-Lois, Bordeaux 
Envoi du catalogue sur demie. 

Soteur essence 4 HP, m» Gros-
slcy, ét. neuf à v.,52,r.Aupérie 

IV. %-muid lie blanc, en chût, 
î état neuf, 55 f. 30, rt« Médoc. 

Tours de Cou, Boas et Etoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours û'Alsace-LorraliiB 12i 

AU dem. acheter occas. beau 
Un CARTONMER BUREAU en 
noyer massif, assez grand. Off. 
à Rodet, Agence Havas, Bordx. 

MAISON IMPORTANTE 
présure danoise 

cherche représentant général 
pour îa Franco. Offres Consulat 
Danemark, Bordeaux. 

O UVRIER TIREUR VINS de-
mandé, semaine 40 tr Ecr. 

LOTIT, Agence Havas, Bordx. 

MENAGE sans enfants demande 
place concierge. S'ad. 139 lui 

chemin d'Arès, Mme DUFOUR 

A VENDRE 
FONDS DE COMMERCE facilu 
à tenir. — Rapport 10,000 pour 
6,500 francs avec facilités. Ecrira 
ou s'adresser L. BLANC, 10, rue 
DulTour - Dubergier, 10, Bordx, 

ucunEsc tln °e sai*011 a,u--VCI1 Uilb lage ou poney seul. 
Im26, t«sécurité enfants. M.Psar-
blnLarrivaux,VeTtheull-en-Mêdoc 

APPRENTI demandé présenté 
par parents. Charcuterie pari, 

sienne, 17, rue Clara, 17, Bordx. 

Petites ouvrières et apprenties 
tailleuses payées demandées. 

Mme Monnérat, 5, Intendance, 5. 

Surveillant pouv. tenir petites 
écritures demandé pour usi-

ne. Ecrire Licq, Ag. Havas, Bx. 

BRODERIES EN TOUS GENRES 

82, rue Judaïque, Bordeaux 

ANOS bon marché. Accords, 
Répar. Housty, 6, r. Guiraude 

Employé 45 aas, dég. oblîg. mi-
litaires, comptabilité, douane, 

références, dem. emploL Ecrire 
PERRET, bureau du journal. 

POMMES DE TERRE 
21 l'r. ,les cent kilos, 

rose et jaune. 
Reyssi, 22, rue Contrescarpe, 2A 

ON DEMANDE &fc?T*i 
3,000 kilos. Faire offres à REYS-
SI, 22, rue Con'trescarpe, 22. 

DAME jeune sténo-dact. très ca-
pable, demie emploi centre, 

accepter, gérance, fournir, cau-
tion. Ec Demas, Ag. Havas, Bx. 

PERDU dimanche petit ohion 
noir et feu, répondant au 

nom de « Tommy ». — Rapper. 
ter 54, rue de Strasbourg, 54, 
Bordeaux. — Récompense. 

icrdu p. empl. 50 fr.. rue de lu 
Gare. Rapp. atei. Midi. Rêc P 

MM. GHANVRIL ■ RERES, 
recevront Jeudi 11 courant ua 
grand convoi d« chevaux de tou»\ 
genres. Rue Lecoq, 37, Bordeaux? 

TV 



4 LA PEÎTTE EmfiMDH 

Luttai E Oetobro, OUVERTURE tJe iss< S&iSO® 

Grande Mise en Vente des 

NOUVES 
CONFECTION, COSTUMES, FOURRURES? 
LAINAGES, SOIERIES, MODES, LINGERIE 

LOUVRE DE BORDEAUX 
IJÏTNDI S OCTOBRE 1817 

DnJUoffo couleur, souple et brillante, 01 nK 
ralHCUC pour blouses Le mètre *■ «<* 

PailleftP "oire, largeur 90 c/ni, pour ni Q(\ 
i alitCbbu blouses et costumes.Le mètre ' UKr 

o„x,n greaàdînë. nuances nouvelles pour 
Odiltf blouses et costumes, largeur 100 Ht QA 
cenlimètres Le, mètre ' 

Grand Choix de MANTEAUX pour Fillettes et Enfants 
DE 

Tous lt\s Lundis, Vente-Réclame d'Articles déclassés 
La Slaiso! I ^3k_"0 3MCAGOT se roconsmande à sa nombreuse Clientèle par le 

Choix incornpi irahle qu'elle réu:iit dans tous ses Articles et par ses prix qui restent 
avantageux m algré la hausse constante. 

L0M8Ï 
r Octobrs C8IFECTI0I8 - MODES - FOURRURES LONfiï 

8 Octobre 

hauts nouveauté, en beau lainage 
mélangé, toutes nu ances et en noir, Manteau 

grand'col carré et paremeuis en fourrure. <70f „ 
Le vêtement « " " 

Elégant Manteau »n!r&V^ 
marine CW noir, grand col carré et pare- O C 
ments en (ourrure Le vêtement 0«l » 

d1 intérieur en beau velours côtelé grenat, 
rn.srine. naltîer, gris, myrte, parme. col 

en paillette, broderie arabe sur les poches Q Kf Qfl 
et le devant La robe VU OU 

Dainnnio en belle veloutine, dessin écossais, 
rctyillm empiècement Empire, col et 1 / 1 Q fl 
liserés simili Le peignoir I** «U 

Elégante Blouse myrte, gris, parme. na'-
tier, grand col garni lrange de laine. 1 A' Qîî 

Exceptionnel, la blouse iTt «O 

B l n 11C O en bengaline naltici-, marine, parme et 
lUuoC noir, ornée de jours. ^ 12'75 

La blouse 
en belle moireite raj'ée. toutes nuances, 
volant avec piis nervure. £!t7'î 

Le jupon « I « 

C nMQpt en ierst'y de ûl très souple, coupe nou-
Ul Oui velle, iaçon corsetière.garni va-.QI I / R 

lencicnneetruban.ExisteenroseeteuMaae.lo corset t'A !W 
Le Soutien Gorge assorti 5' s)0 

FnfUIPQ américaines eu beau feutre noir A 1 Qfî 
JP UI l'ico et marine. Exception01, la forme t î» li 

G annf j pi> leulro vclouline très mode. Existe C 1 C!) 
CHU11C1 en noir, aciar, loutre, maria». Le chapeau O 

Bandes urrures lièvre noir, martre, 
lanc. La bande de 1 mètre 135 

PSaiîX '
outlc l

'
e

 Columbia, belle qualité. 

Pnciny lièvre noir, martre, vison, très granSe /jf7Ç. 
rcaUA taille A profiter, la peau 'fi l u 

P Qoiiv opossum, skungs, très belle qua-| i t f K 
ÎJKUA lité, grande taille La peau i 1 «« 

Putois de Russie. Irès grande taille. 
Exceptionnel, la peau 8'75 

Un lot Civettes^»Mon
Pe^ 5 95 

ms B \E ei Jours s§iiwsÊM$s 

m ? 

1res Beaux Assortiments en 
LAINAGES UNIS et FANTAISIE, LAINAGES N< 

SOIERIES, COSTUMES TOUT FAITS, MANTES 
PEIGNOIRS, JUPONS, BONNETERIE, etc 

LÉGER. rue Huguerie, de 2 d 5heures, Bordeaux 

J demande MECANICIEN' a» 
l courant de L'automobile, 
lhomme, route du Médoc, 57. 

ACHETE bouteilles bordelaises, nuis acheteur tournures fonte 
Faire offres O Bordeaux Au- © aoiêrêe, rogn. fer-blanc bril-

thehtiques, Bourg - sur - Gironde lant. Ecr. Lytan, Ag. Havas, Bx. 

Vfl^nur-o achoppe et miroir,couleurs pour mo-
ÏCiUUlS des cl garnitures. Ôf /K 

Lo mèlre " lu 
Vp'nnrc anglais noir et couleur, pour cos-
ÏCIUUIS tûmes, largeur 5t. c/m.' 4'45 

fUlPVKiitP Pour vêtements et costumes tail-
IUISIAJMG i,,urj noir ct marine, lar- Ci<5A 
geur 140/ 145 Le mètre u «U 
Largeur 105/110 Le mètre 4t'!>0 

flrjçaij|n et Tissus anglais pour cosiu- 71 na 
uiioamu mes. largeur 140 c/m. Le-mètre 1 «u 

Qprfrp coaling pour tailleur noir et ma- 7' Qfl 
OOI 1)0 rino largeur 140 c/m.. Le mèlre ' 

PpWines avec capuchon, pt Fillettes, ICf Itt 
i OlCUUCo enlissucaoutchoulé.te60c/m '0 

 Augmentation de 2< par laille. 

Grandchoix du Forraes de <%r°-s el 6
f 45 

r.hanMlîY chapeliers pour Dames et Fillettes 
uuaucaUA velours ou teulre. 10'50 

1 3' 50 ct 

Le mèlre 

Exceptionnel : Velours "f,015 
Largeur 110 *0 

stumes. 
60 

22'SO 10'4ri 8'45 4'SU 

Vfllniii'O uu Nord pour vêlements VC1UUIS Largeur 120 75 
î*s'ï»0 

IWAilf infl QÙitUlé supérieure, grand choix de 
ÏClUUlilirj dessins,largeur S0c/m. P'45 

Le mèlre 

n tnpllp chemisier, rayures et carreaux tan-
aUCHC taisic, largeur 80 c/m. 11 17K 

Le mètre * ' « 

i-'anf aisio mélangée pour robes, lar- <J«t 7R 
I dltimûlC Reul. 95 ,400 Le mètre *» 

TtiarTonalo mélangée, toutes teintes, pour ro-
IJldljUUdlC bes tailleur, larg. 110/115. QQ 

Dranaraazone- p-e ume, «es Ecossaises SSn
rdf0P»y«TSSSBg 39' » 

ul"if nuances, largeur ('<|0 c/m. 0 Qfl .—l^r— c 

Vendu au Ravon. le mèlre " FfiflSSaiSfid Senre collet, en lièvre de Russie. —— : uivuûûaiijrjù belle QUALITÉ
_
 TOULES

 ,
EIN

. IH, nK 
I rlPftfïnA iersey décatie, tissu souple, nuan-tes Au choix *^ '0 
Xlll/UHUC ces modes, larn ces modes, largeur 130 c/m. 101 QA 

Vendu au Hayon, le mètre 16 

tTpÎA;irQ de lame pour vêtements et costumes. 
TC1UUIÔ t

ou
t
es

 ,,
U

ances, largeur 130. lCrûfl 
Vendu au rayon, le mèlre *0 

fojllpnjin en drapo, jaquette longue, col garni 
iuu.ouxo lourrure. marine, marron, TKt,, 
verl, marengo ou noir lu •' 

l^lniiopo crêpe de Chine lorme nouvelle, échar-
uiuuul/i) pe croisée iaisant ceinture. OOI 7K 
garnies fourrure, toules tcinles mode 

Manteaux ZZct^UZ™. ̂  55'» 
.Ilinnns moirette rayée, coloris mode, 
""P4 volant plis et fronces 9'90 

Le mètre 

MantP« écolières pour Fillettes, en cheviolte 
iuuu(,ca marine et noire, capuchon 19f 7K 
doublé tartan écossais LefiOc/m ilî 

Augmentation de lf35 par taille. 

PpailT°PPossura skungs irèsbellequa- 101 <7K 
rCdU«.

Ulé
 joli lustre La peau *u '0 

CrOIX Kul pour couleclionner des vêle-
"u ments ou pour garniture, affaire OKt 

hors coure Lacroix » 

firanfi choix de Bandes de Eourrures Oi On 
uuu toutes Icinies, sur -i c/m. Le mèlre & 

Cnr^fttS fn coul" ecru- ,res lonSS de hanches vvi 1.010 llaut garni dentelle et ruban OfOfi 
avec jarrelelles et lacet ... . ' O 3U 

fianK iersey molletonné, p' Dames, en 11 OK 
uuuiij noir seulem'. toules laides, tapaire * 

fiante Peau de s"éde. pr Dames, 3 bout. 1.1 OK 
"f1-^ nacre, teintes fines La paire * 

noirs mousseline, colon, semelle et Of fin, 
talon renforcés 'La paire * **U 

Pantoufles doublées rason 
ou charentais. 

Du ^5 au 41, la paire 

semelle cuir 

3'95 

du LUNDI 
Nous ne saurions trop engager les personnes soucieuses de leurs intérêts de se hâter à faire 
leurs achats de Bonneterie et Lainages, la production de ces articles étant très limitée. 

B l fl 11 Ç C Q forme américaine, flanelle de Paris, grandes poches, 
LU U O LO régate ottoman. Se fait en toutes teintes. C 1 Qfl 

in profiter, Lundi, à 0 ÎJU 
J'ons les Lundis, nouveau Modèle. 

P CIPljniDO hanelle veloutée, col et, forme mode, garnis 
LI O reli! IlO dépassant, coloris variés. ItAlt 

Valeur 10' 50. Occasion, Lundi, à / «f (J 
J'ous les Lundis, nouveau Modèle. 

M A &l T C A 11 Y P0UI' Dames, jolie cheviotle noire, marine et 
Sïl A K I Ç. si U A grisaille, forme très nouvelle, grand col et 
ceinture, façon soignée. f)f| I « 

Valeur 3»'. Lundi. Au Petit Paris, £J " 
jXÇ imperméables pour Dames, teintes et forme | 1 O mode, poches, jolis boutons. I, ("f ,. 

Sans précédent, le vêtement q.Q " 
En qualité supérieure, 72, 62 et 40r » 

pour Hommes, tricot normal 
hygiénique, laine g! (j Q ÂLEÇONS eî GILETS 

mixte, toutes tailles L'un 

PDIIIOCCTTCC P* hommes, mérinos, maille torte. I f T C 
UnflUOOU I IL5 noir, marengo et beige. La paire 1 / Q 

P U T M I C C C tennis pour hommes, poches poitrine, •) t l K 
U II Llli IO L.O bonne cmalilé La chemise J 45 

S pour hommes, laine d'usage, col, cravate, 
marine et marengo. 8(7C 

Itéclle Occasion à O ' u 

DIAGONALE pure laine, teinles mode.larg. 100 c/m,lemètre 8' 75 
CHEVIOTTE » » » 103 c/m » 10'7S 
RATINE Pure laine, p» manteaux, latg. MO, le mètre 1 4' 50 et 9'90 
FLANELLE blanche pure laine, irrétrécissable, 

largeur 75 c/m. le mètre, 5< 90, 5!25 et 4'50 
FLANELLE blanche, laine mélangée, irrétrécissable, larg. 78, le met. 3'60 

C U S D T I Et) P sans apprêt, targ. SO c/m qualité supérieure. I t Qfl 
0 911 H I I M Q Occasion remarquable, le mètre | 0 U 

Il ne sera pas délivré plus de 20 mètres par Client, afin d'en 
faire profiter le plus grand nombre. 

 BORDEAUX ■ 

OCTOBRE 1917 et LUNDI 8 OCTOBRE 1917 et Jours suivants 

Grande Mise en Vente 

CLAIRAGE 

Lch vente des Tapis se fera 
 au 1er Etage -

Voir nos Article® d© Hêolame, 
Di m azio ta & ci o. irisa nos IStolaE^ess 

82, 84, 88. rue Sai!«te-î;.-»ttierine (Place Saint-Projet) 

BAS mousseline renforcés, très bonne qualité... La paire 2'75 
POMPONS en soie toutes teintes 0'95 

kg îrançaise'ii tricoter, belle qualilé, noire, Q CSA 
lUEi marine el marengo Le 1/2 kilo O %t\J 

LAYETTES Z Grand choix de Lainages en tous genres, îîras-
sieres. Jupon», Guêtres jersey. Gants blancs et couleurs 

pu II PCT A I IV pour 30«-»ÏSs5 et E^ïSëttos^ 
wnnrCnUA toutes lormes nouvelles, en ieutre, teutre 

taupé souple,* velours, mélusine, etc. 

'Sr'zri^. sans concnrreiice. 

SÉLECTION des MEILLEURS CAFÉS 
Importation Coloniale française 

NMBxïrafine. 3'20le 1/3 k. N" 0 Estra Prima 4' » le 1/2k 
ltxtra :t'80 » 
2 Entra snp" 3' 6» B 
3 Snpérienre. 3'40 

5 BnperflnB.. 3' » 
(iSurfine... 2'80 

\fp Chicorée «liiWortl.jaranteniireet de 1" choix X'Î5 le l/2k 

Q4t Brûlerie Bordelaise de Cafés BORD'AUX -fiilvtrïuil 

Se composant d'un BEAU MATEiB!EL 
absolument neuf prêt à tourner. 

S'adresser: SAMARITAINE. 24.rue Ste-Cattierine. Bordeaux 

"T" 33* ««nVKILLANCES. A. "K VERTURY. ■ 9 Ei<9 Ex-1<» de la Sûreté, D', 'li, r. iioudet, Ux 

«(<jHH3B!BiaiSEKEIBH«HœBHBHIH8 BUSH BEHaaaaBHBBB Sa HS 

DE LA 

©ia Gîe ûe l'Afrique Française 
Société au Capital da 3.000.000 

ft, Sue Esprit»des-Lois - BORDEAUX 

Aux Galeries Franco-Belges 
140, cours Victor-Hugo (angle rue Sainte-Catherine), Bordeaux. 

Grand Assortiment de POURRUIÏ.BS (Prix divers). 
Grand Assortiment do XiISTGrBn.il! (Prix divers) 

H I U Opérations sans douleur 
CLINIQUES DE BORDEAUX, W, pue MargaZx 

lAISON FONDÉE EN 1785 
H m,® Place Gambetta 
fa Wm Cours Intendance 

B H B W JTTl 11 BORDEAUX 

ACHAT OR, ARGENT ET PIERRES FINES 

INSTITUT d« ' 
9, rue du Temple 

PIANO VIOLON, SOLFÈGE, tous INSTRUMENTS 
Cours et leçons, lo jour, le soir.le dim. 

PÂBTQOT 
i de 
; !7alî?icasion Française i . le 

«a 

Geuieur ambrée. 

Recommandé pour son économie et pour tous bêsoins. 

Les BOUGIES Les LESSIVES 

LA VIERGE * Du CORAN BLEU 
AUGUBTÎNS S L'ANÉMONE 

CTÏSONDÎNS » Houssonses ot SaToanonses 

ION WL 
I LESSIVE 

SANS CHLORE 

I NETTOIE ETBLANCHIT 

LE LINGE 

SANS FATIGUE 

SANS SAVON 

SANS 

[EAU O" -«AVI 

IMPERMEABLES 
DA MF*Z [ T'ssucaoutchouté, 55',68',85',95f, 100', 110', 120' 
M-SS-IIVAM^.^/.... | gabardine imperméabilisée, 80' 90'115'120'I27'50 

(, VÊTEMENTS toilehuilée, 28'50, 3f<50, 38', 41' 
. VETEMENTS caoutchouc. 39'50, 46'50, 55', 58', 15< 
' PÈLERINES caoutchouc %V, 3««, 35', 50t 

C1VII Ç ( 59'' 75 ' 85f' 87'50, 95', 100', 102 
v MJUKJ / avec et sans ceintures. 

T 

f? Ml? A JMTÇ^ flssorfimentfrèsimportantdePêleriiies en cachemire 
Z!#i VA V^ii V J O t laine ou coton. tÏ5Su vulcanisé, depuis 16 fr. 25 

j CATALOGUE ILLUSTRÉ franco sur demande 

Pour MILITAIRES 
BONNETERIE 

CHAUSSURES AMÉRICAINES 
VÉRITABLES ÉQUIPEMENTS ANGLAIS 

SMÏÏDES ALPINES droites j BAN BANDES MOLLETIÈRES] 
CIWTHtÉBS 

CHANDAILS PURE LAINE, col rabattu et coi roulé 

TOUT pour TOUS SPORTS 
UNMER &î 

PÈLEKINE tisw caoutcâotttê, 
vulcanisé extra, gris on beige 

35'. 40', 45 

MONOPOLE 
pour Bordeaux 

des Produits 

RECLAME giss LUNDI Q OCTOBRE 1997 
HARICOTS «ouges Le 1/2 kilo O'SS 
FEVES cassées, nouvelles. — O'70 
RIZ Caroline glacé extra.. . _ 1 ' 30 
RIZ glacé supérieur _ 1 f Q 
CACAOsucrequalité Bopêrienro — 2'75 
CAFÉ extra supérieur _ oton 
SAUMON extra La boite 
FILETS de Maquereaux à l'huile 

HARICOTS verts extra-fins. La boîte 3'60 
HUILE de table extra-surfine.. Le litre 5' » 
HUILE «le Nice extra-surfine .. — 5'50 
COCOSE La boite de l kilo 4'50 
P3UNES extra Le 1/2 kilo 1 ' 30 
SAVON extra. Le morceau de 500 grammes 1 ' 75 
VINS du Médoc, qualité supèrieu 

La bouteille 2' » 
d'olive "... ..La"boîte T40GRAVES - 2'1 O 

Toutes nos Marchandises sont de qualité supérieure. 

GRAND ASSORTIMENT de CHOCOLAT et CONSERVES de TOUTES SORTES 
en petits boîtages, pour Envois saaax F»r2sonnîers.^^| 

B^®S^^lZ^'J^^J^Za0 Sainto'c*"»>rino. - SOROtAUX 

PERMÉABLES DOllf HOIVIiVIES formeraglan'^^li']Hî^4s' 

î.l'HDI 8 Octobre 
JSARI&S !> .. 
autt ia 01 M 

forme raglan, teintes mode. 
 Sîëclame g mode, teintes nouvelles, sur beau tissu double caoutchouté! ~ 

• Réclame RAGLA 
CAPOTES SVBSLiTAiRES 
PELERINES 
Pèlerines Kc

G
a

a
0

! 

tissu vulcanisé noir. 
Réclame 

à manches, forme otficier. tissu vulcanisé noir. 

S9*( 
49r 

Kéclame S5f 
2e'», et Rl'Ç'tes, en 1 rf j pAlpi-inpo à manches, p' Garçons et Fillettes, qrf 
utchoute Reclame \ 0 \ rCieimtj!> ,„cachemire caoutchouté.Réclamë 35 

CAOUTCHOUCS pour DAMES ̂ r^'c^e ̂
ué
^^e 49' 

SfllierDesgviANTEÂux ̂ Xm^X^^^^fgB' 
Elégants MANTEAUX fe&^a^e" grandcolii^'p¥g^ 
VETEM ENTS S^modePerméable- C°Upe "0UVeUe' CeiD,Ure "W.«™'»nl.. ~ 

PELERINES BOlir DAMES lr
bJ^iZc.T!'hoa'ée' **ÏS2 3 

DAME B 
10», 111, 113, cours Victor-Uugo, BORDEAUX 

LUNDI 8 OCTOBRE et pendant Sa Semaine 

xpositïon des Nouveautés d'HI 
MANTEAU élégant Lt&u6 
garni drap couleur, longueur 125 c/m. * 

So fait en toutes nuances et noir. «nf 
A la Dame Manche UD » 

MANTEAU Vnva*r en ,drap <lia«onale hiver, nnHl£>nU VOyd^e couleursct«ris.Ion- OC * 
gueur 125 c/m , Occasion 00 » 

IMTJÎrfFS Tnitl«ur tIra|1 uiaSonale pure laine. xUaiUnaa iaiIHiir modele de dernière créa: 
|iion, jupe nouvelle, tout laits et sur 
linesure Deux modèles 

rniere créa-

130 et 95' 

mimmî Fillette ™< 
gris et marron.,. Longueur 60 centimètres 

Et S francs par taille. 

hiver, 

12*75 

TRICOTINE jersey el gabardine 
lame et décatis, toutes nuances et noir i n f r n 
largeur 120/125...■^^Le mèlrè 13 50 
DEAP ve'oars barf pu^"e !aine- n°«veauté de la saison, pour robes eî 
manteaux. l(j nuances nouvelles et miVr 
noir, decah. largeur 125/128.. Le mètre IIJ /Q 

PEIGNOIR < n llauelle Pileuse grand iein> "'u"u'» suis variés. des 

A la Dame lilaiiche 7 75 
Eféganle CRAVATE ^ué. uoir' trèi Jf6 

 ''rix exceptionnel 3 9 
CHAPEAS) am'ricain ̂ ^^^'5^0 

Pour Dames 1 O' 75 

4 

Pour assaisonner 
chez vous ou au restaurant 

SALADES, LEGUAI ES, -
VIANDES, POISSONS, ris. 

N'RMPLOTKZ QtlR L' 

VINAIGRETTE 
TOUTE PRÊTE 

de qualilé supérieurt 
préparé» par U» 

ÊTAB!.<S9«»S*T» T*L*OT 

—— Boxosaua m 
I SE iUEN AJOUTER t l/G&WHA 
j tille est Compléta 
i Pratique et P.coaem0tlBO 

|à ressort,5'; sans ressort, lO' j 
IAS à VARICES! 

belle qualité, depuis 5'. 
■ CEINTURES, depuis?'. 
jBARTHK, c. d'Alsace, 87, Bords I 

ASSOCIÉ OU COMMANDITAI-
RE est demande pour exécu-

ter import. comm. liqueurs. — 
Ecrire DUMTN, Ag. Havas, Bdx. 

J 'achète livres, musique, l'A-
PIEK tous genres. JOURDE, 

10. rue Duffour-Dubergier, Bdx. 

CIVILS 11 PLlf AIRES 
Pour HOSVlifiES 

VêtementS ™ marron. 
T'otomcnf u UKORCKS V. lorme neu-
VulClllCUla veiie. avec revers et eehv-
lure, en tissu beige ct vert. 

Pour I¥I8LSTAIRES 
fî,UûT«ïnûQ avec et sans manches, capotes 
jTuiCiillOo infanterie et cavalerie, en vul-
canisé noir, bleu, kaki et ^ris. 

Pour DAMES 
VâtMnMtte. lormes nouvelles, avec re-
ÏClCJUCUla

 V
e
rs

 et ceinture a volonté, 
en tissu beige, gris, bleu, vert et noir. 
.i«np« avec attaches et passe-bras, capu-
udUCo chou démontable, en tissu beige, 
gris'et bleu. 

PÈLERINt-S pour ENFANTS 
 ail* 

Enaoi franco da Catalogue illustré 
sur demande. 

GROS & DÉTAIL 

mon lUSM FARET% 
69, cours Pasteur; 2a & 34, rue T 

urinaires, écoulements goutte matinale, prostatites urôtrftes an-
ciennes, tenaces et persistantes; rétrécissements filaments urines 
glaireuses, incontinence, besoins fréquents, impuissance, etc.. etc.. 
syphilis et ses tunestes conséquences. — Guérison contrôlée. — 

Institut de la Faculté de Paris, 59, rue Sliag-îiea'ie, iSordessaix. 
T* 1* jours, 6» 10 à 13 h. et 3 à 7 h.; dim., de 10 à 12 h., et par lettre. Méthode supérieure du D' LATANË (30» année). 

HI LIS «VOIES URINAIRES 
INSTITUT SÉROTBÉRAPIQOE DU SUD-OUEST, 23, cours de rintentlance.Bordeaui 

Même Maison à LYON, 17, rue de la République. 

CM?!?ÏE PIJO&^J^'ffiiK i MECHES AIEIICAIIES îoas tes matins : Dentiers, Réparalions. Soins, Exlraclions sans dou-
eur, Nez, Larynx, Oreilles, Syphilis. Oiénnoff Aafffe. Mêtpites. 

traites par le 6O6. les Sérums ei l'cleclricitc. 

Produit du LION NOIR /HONTROUGE 

PRODUITS FRANÇAIS 
Cîcîiisivoment fahriqués avec dos matières françaises. 

jC^risrisisE «SE E r,- zzTïzzi^rrr 

Avant d'acheter, venez voir les 

dans ses 

Ateliers 

8 4t "7 tX°o-ï3..xs.©s 
cours fln MMoc 
BORDEAUX 

Traitez la KEZA!LSJ3 COMPRIMÉES 
du È3r ÊS&PEYROUK chargées d'éléments microbi-
cidos fixes et volatils au point d'en être givrées ù uns 
certaine température. 

Les daux fosses nasales et la bouche étant les trois 
fenêtres par lesquelles les microbes pénètrent dans le 
milieu intérieur, ces .Passifles, grftce à leurs propriétés 
antiseptiques, préservent des Laryngites, des Enroue-
ments des Bronchites, des Broncho-pneumonies, de la 
Roupeole do-la Scarlatine, des Pneumonies, de la 
Dvsento''ie, du Croup, des Angines et autres infections. 

Leur usage vous défendra contre les rhumes. 
Le i)> m-waonx, 6, SMMN da iMMi B, Paris, envo.'e une bolto 

j» pastilles comprimées contre l fr. 70 on timbres ou 
mnmiâ il consulte ïratuitomcut par correspondancé et envoie un 
rue■■lio"n>iÎT avec srs hroctiures médicales documentaires contre 
30 ccntiitWprix de raffranchissemen' 

A LIBOURNE 
£Oî]IHEILÂS Alaê 

coasuitez i<& Calïinct-i^uilo 3vat:*sto. Mai-
son universelle d'affaires et cie l'r ordre fondée en 
1S74. La plus ancienne et importante du S.-0. — 

1A, pîace d'AîatïUaaaic, O. Itordcaux, depuis sa toudatiou (44« année). 

INNOVATION DENTAIRESL^Sr^J^.^ 

S U E B ^l&Triï/OET :B«3xs.illî© Bordelaise, UUI"A I AUB dosage garanti. Hâtsz. commandes. Pro-
duit Passerelle. 40, rue de la Roussellc, S!03C*ca.è«»Ta.zK. 

BS,<P*,3P A Guérison.Ilenseigncmentsgratuits. Bot:cAUD, 
Ëos^dgi B 16B Sm spécialiste, Marmande (Lot-et-Garonne). 

:ÏS, Allées de Touruy, US 
DENTIERÏPcrlcc BÉA* 
tionne, garanti SlvlsF 

For-ce, Lumière 

.FONTA^AUE 
911"8 rue ste-Crolx Bordeaux 

Spécialité de Rebobinages 
^tous systèmes, continu, altern 

VENTE, ACHAT, LOCATION 
rêléïrfionc Tiiht 

OLVltlKItES ddûes, COItSET* 

DûGTiyï «rr^iiï 
du Sud-Ouest. S'adresser Ilenry 
■4J, rue Blanchard-Latour, Bdx. 

SUHVEILLANTS et AIDES DE 
LABOllATOIltES demandés 

par import. Usine Ouest. Bonne 
instruction avec ou sans con-
naissances spéciales. Convien-
drait a réformés ou mutilés lé-
gers. Ecr. Xérès, Ag. Havas, Bx. 

DEMANDE -famille, 
ses références, capal 

srien-
diri-

Ichut reconnaissances Mont-de-
l Piété, 2», rua Villedieu, Bdx. 

5ms Acheteur 
Autos 

tous genres et toutes forces. Ec. | 
dét.j prix, photo si possib. Marc , 
Autos, 45, c. do la Liberté, Lyon ! 

. as 
blanc «le Kaki a, postal 10 k. 
25 fr., ou cont. rembourst ïi; fr. 
mandat d'avance. LOISEL, fa-
brique de savon, MARSEILLE. 

Savom 
blanc «le Pavot», Sfj fr. postal 
10 Ml. mand. d'avance, ou 2C fr. 
contre remboursé M«o MADRIN, 
cinq .Avenue* MARSEILLE. 

nomestique laboureur vigneron 
Il ilenniis. Ec. Piquet, Havas, Bx. 

fiAHc ayant auto demande 
UUfn représentant dans ali-
mentatlon. — AUBRY, U, rue 
des Ternes, t», à PARIS. 

en acier RAPIDE, 
FORBT» à canne-
lure droite acier 

rapide et londsi. livraison Immédiat». L.-l. Pierre, rue de Malte, 48, Paris. 

DEUX SOUS toutes 
les SIX HEURES 

FOURNEAU-POELE à sciuredebois (Blé s. G. D. G.). Le seul pou-
vant cire légalement vendu en France. Petil mod" 25': Grand mod«, U.V. 
ïitaiilissenients E»Ja.. 3W3CO'0""S"!SÎS»E1* ©t FILS, 
à Sesit-l'onds (Tavn-et-Garonne). — Représentants demandés partout. 

FOURNITURES 

I îi S» HlJItES tiRAWSES, AM1AAT1 
DfeS5î«CRUSTA»iTS, CAOUTCHOUC 
COURROIES, CALORIFUGES, etc. 

Adrien PÂDÏRA.S, 9, place BoMr#o<n«,-R«^«»H» 

BACH ES - TENTES | S^L^IJi?^ 
TOILES A VOILES. - JOACHIM, 1», rue des Faures.Bx. Tél. ;S2.tS. 

LA VUS 15 COmiDS a I J H d therinc, BORDEAUX Pince-Nez et Lu 
nettes nickelées . IS'SO, garanlis pur cristal. Montures soignées, S'50. Dou-
blé inaltérable, 15'. Envoi contre mandat-posle. Indiquer l'Age myope N« 

Spécialité D'AGRÂN DI S S E M E NT S InaltérûMeë 
Voir PHOTO LUMINA 25 rue Sainte Catherine, BORDEAUX 

Pli IÇ KRARO, PLIiVEL, DERK et Autos-Pianos, Pianos à 
ÏO «jueue. Grand choix. A.LACAPE, 170,rue Ste-Catherine. S 

_ _ OUS ÉVITEREZ 
1/ OUS SOULAGEREZ 
^ OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

AVEC JLA MÏJRVHiIl.WEUJ8L. 

Tisane EAÔÎIL MATET m €oudroa 
Cette tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Tmks les MALADIES âes VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étoullemeat, plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
IsidlSBOtiBabla aux personnes délicates des bronches 
r-ti craignent le FSÎOID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme effet aux builes 
de foie de morue lea plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET " 
joSst à ses qualités exceptionnelles UN GOUT EXQUIS. 

Se préport en infu'.ion, uli à i'eav, toi} «user» mieux au tait. 

a' la boîte chez tous IcsPharmaciens (impôt compris); par poste 2' 35 
Depot : Raoul MATET. a. rue SninicCroix. ». Bordeaux 


